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LES SAINTS 


OUI BOULEVERSERENT 
LE MONDE 


QUATRIÈME CHOIX DE LUXUEUX LIVRES NEUFS 
PRÉSENTÉS PAR J. DELACOUR, LIBRAIRE DIPLOMÉ, 


HISTOIRE RELIGIEUSE EN FRANCE, par Goyau. 

« Et donc de tous les saints ; leurs doctrines et 
ordres, qui servirent tant le rayonnement de la chré- 
tienté. » (Noir Doc. Cath. n° du 7 juin.) Monumentel 


vol. 30 X 23 (2,500 kg), 650 p., édit" de tête à 
1000 ex. pur fil Johannot. — 405 ill. dont 30 H. 1, 
coul. de Denis et Saulaville. d 

Val. min. 5000 F. Except. net 1750 F. 


LES SAINTS COMPAGNONS DU CHRIST, par E. Male. 


Magistrale évocation de J.-Baptiste, Lazare, Marie-Ma- 
deleine, Marthe, des apôtres et saints qui le connurent 
et suivirent. Luxueux vol. 26 X 19, 220 p. pap. sup. 
Enrichi de 144 remarquables reprod. d'art dont 
96 planches hélio H. T. (splendeurs de Ravenne, Véze- 


lay, Chartres, Amiens ; chef-d'œuvre de Giotto,_ Fou- 
quet, Gréco, Michel-Ange, etc) et 20 dessins. — 
Lux. couv. 2 tons sous jaq. laquée coul. et hélio. 
Un livre parfait. Net 1800 F. 


LES SAINTS DE TOUS LES JOURS, par F.-P. Raynal. 


« Nos intlercesseurs et modèles les faire Connaitre 
et aimer davantage ; mine d'exemples les plus pré- 
cieux » : canonisation, calendrier, apôtres, martyrs, 
Papes ; 200 p. pour les saints vie, attributs. Table 
de 1850 noms cités. Lux. vol. 22 X 14, 320 p., beau 
pap. ill. de 12 H. T. et 27 bandeaux de Dimpré. Très 
belle reliure parcheminée, ornée en 5 coul. et or d’une 
miniature. Val. 950 F Except. net 450 F. 


LES SAINTS QUI BOULEVERSERENT LE MONDE, par 
Fulop-Miller. 


« Qui se sont efforcés d'atteindre un idéal d'humanité 
parfaite en incarnant chacun l’une des qualités fon- 
damentales du Christ » : le renoncement (st Antoine), 
l'intelligence. (St Augustin), l'amour (st François), la 
volonté (st Ignace), l’extase (ste Thérèse) : par un 
érudit du mont Athos. Fort vol. in-8°, 500 p. couv. 
2 coul. Except. net 750 F. 


LES SAINTS FRANCAIS, par P. d’Espezel. 


Qui julonnent toute notre histoire en lui conférant 
son raycnnement spirituel. Préf. de D.-Rops. Beau vol. 
in-4°, 220 p., enrichi de 16 hélio H. T. pleine page 
des plus grands peintres Rubens, Van Dyck, Lippi, 
le Greco, etc. Val. 1500 F. Net 650 F, 


LE CALENDRIER CATHOLIQUE, par Mer Calvet. 


« Pour chaque jour, le saint « proposé à notre véné- 
ration » et tous ceux de France, « Rigueur critique, 
style si agréable (card. Tisserant) — ne tardera 
pas à êfre adopté dans les pensionnats et commu- 
nautés idéal pour nos éleves. — Digne d’être dans 
tous les foyers chrétiens (Slattery). — Un événement 
(L. Chaïgne). » — Fort in-8°, 432 p. typo 2 coul. lux. 
couv. ill. coul. ï Net 930 F. 


LA FLEUR DES SAINTS ou LA VIE DES SAINTS POUR 
TOUS LES JOURS DE L’ANNEE, par ©. Englebert. 


« Dans l’ordre du calendrier 3500 saints et bien- 
heureux, dont un millier avec un médaillon de 
50 lignes histoire, portrait, paroles et actions, lé- 


gende. Très précieuse évocation de 249 élus aux attri- 
buts bénéfiques « pour y recourir aux moments dif- 
ficiles ». Très fort vol. 21 X 14, 608 pap. sup. 
Index 4000 noms, couv. 6 coul. laquée. Net 2250 F. 
Relié pleine toile ornée grav. coul. du « Couron- 
nement de la Vierge », jaq. rhodoïd. Net 3:000 F. 


SAINTE THERESE D’AVILA ET SAINT JEAN DE LA 
CROIX : MYSTIQUE ESPAGNE, par P. Fr. Bruno. 


Leurs vies ef plus beaux textes dont les plus prodi- 
gieux artistes espagnols de l’époque (Le Gréco) ont 
su sublimer l'idéal mystique. Ouvrage splendide dont 
mes commentaires ne peuvent traduire la richesse de 
fond et de présentation. Lux. in-40, 280 P. pap. couché, 
ill. de plus de 100 rep. d’art. Parfaite typo 2 tons. 
Couv. rempliée. Val. 2250 F, Except. net 750 F. 


LA PETITE SAINTE THERESE, par Van der Meersch. 


« Il s’est penché avec ferveur sur cette enfant d’une 
étonnante énergie, qui afteint aux sommets les plus 
purs de l’héroisme catholique. Style robuste et chaud. 
Sera lu avec avidité. Ces fortes pages sont une révé- 
lation. » Fort vol. in-4°, 220 p. en feuilles vélin pur 
chiffon n° à 374 ex. Enrichi de 35 ill. coul. de Jyl- 
bert, dont 4 H. T. Lux., double emboîtage. 

Paru à 4500 F. Except. net 2 000 F. 


CATHERINE DE SIENNE, par S. Undset. 


« Cette cembattante de la paix, à l’éclatant aposto- 
lat. » Lux. vol. club ïin-8°, relié pleine peau pega, 
360 p. vélin n°. Valeur 1250 F Net 750 F. 


SAINTE THERESE D’AVILA, par M. Auclair. 


« Il faut saluer, et on oserait presque fêter une œuvre 
aussi belle (P. Doncœur). Ne saurions trop le recom- 
mander à nos lecteurs (Ecclesia). » Lux. édit. club 
pleine toile ornée sous jaq. plastifiée, 448 vélin 
blane n°, ornée de 130 ill. : photos de Carmels et Arts 
folkloriques Espagnols. 


SAINT IGNACE DE LOYOLA, par Guillermou. 


« C'est par une erreur dont je m'excuse que la ma- 
gnifique édit. club de ce maître livre Sur « l’in- 
domptable chef d'Ordre » a été annoncée dans la 
Doc. Cath: du 7 juin, à 2300 F au lieu de 2100 F. 


SAINT FRANÇOIS D’ASSISE, par ©. Englebert. 


« Restera définitif durant cinquante ou cent ans » 
(H. Clouard). C’est dire son exceptionnel intérêt. 
vol. 21 X 24, 450 p., beau pap.:, appendice 
40 p. Bio et bibliographie, index 1000 noms ; Lux. 
couv. coul. ïll. Portrait. Except. net 780 F. 


SAINT THOMAS D’AQUIN, par Mgr Gillet. 


« Tour à tour, théologue, philosophe, moraliste 
mustique. Originalilté, solide hardiesse, (la (Croix), 
petit chef-d'œuvre, de main 


d’ouvrier (E. Gilson), 
in-12, 284 p., beau pap. Val. 600 F. Net 250 F. 
« MAITRES SPIRITUELS : LES SAINTS ». 


Célèbre coll. révélant vie, personnalité, doctrine, 
rayonnement et surtout « quintessence des œuvres » 

ces sommets de la spiritualité, Harmonieux vol. in-12, 
190 p., ill. de 100 très orig. documents photo. Couv. - 
coul. laquée. Net 450 F. 


Saint Augustin <t l’Augustinisme (H. Marron). 

Saint Jean-Baptiste (J. Steinmann). 

Saint Paul et le mystère du Christ (Tresmontant). 
Saint François d’Assise (I. Gobry). 

Charles de Foucauld (D. et R. Barrat). 

Saint Thomas et la théologie (M. D. Chenu). 

Saint Benoît et la vie monastique (Dom J. Nesmy). 


Prière de se reporter à mes précédentes annonces : 


10 mai 1959 : Livres d’art (Christus — Anges — Marie, 
Mère de Dieu — L'Eucharistie dans l’art — Eglises 
gothiques — Vitraux de France — Cathédrales d’Espagne 
— Cité du Vatican — Mosaïques de Ravenne, etc.). 

7 juin : Luxe et bibliophilie (Jésus en son temps — 
Bienheureuse passion — Grandes repenties — Bible 
des noëls anciens — Edit. orig. P. Claudel). 

21 juin : Beaux pays (Visages de provinces de France 
— Aux quatre coins du monde — Petite planète — 
Reflets et pays de France). 


CONDITIONS DE VENTE TOUS PAYS 


FRANCO DE PORT A PARTIR DE 5000 F. Ajouter 200 F 
pour toute commande inférieure. Contre remboursement 
(Etranger exclus) prévoir en plus 200 F. 


REGLEMENT JOINT A LA COMMANDE 
en francs français) par C. C. P. 
mandats (lettre-carte-intern.). 


(obligatoirement 
(Paris 13 866-47), chèque, 


Toutes les commandes sont envoyées le jour de 
réception. Satisfaction assurée. Je recevrai moi-même 
les lecteurs de la Documentation Catholique, qui 
m'honoreront de leur visite, en mon bureau de vente. 


1° année — T. LVI 


Allocution du Saint-Père 


Numéro 1311. — 6 septembre 1959 


au Congrès mondial des aveugles (29 juillet 1959) 


- Le mercredi, 29 juillet, le Saint-Père a reçu 
n audience, à Castel Gandolfo, les partici- 
ants au Congrès mondial des aveugles et les 
eprésentants du Comité de la protection 
ociale des aveugles. Quarante-six nations 
taient représentées. Le Saint-Père leur a 
dressé avec beaucoup d'émotion le discours 
uivant (1) : 


MES CHERS FiLs, 


Nous sommes ému de vous recevoir dans 
otre maïson: A vous, membres de l’Union 
alienne des aveugles et aux délégués des 
uarante-six nations, réunis ces jours-ci, à 
ome, pour le Congrès mondial de l’Organi- 
ation pour la protection sociale des aveugles, 
ous souhaitons la bienvenue avec une parti- 
ulière affection. ; 

Votre nombreuse assemblée, si différente de 
elles que Nous recevons ici, suscite dans 
otre cœur paternel, ouvert à toutes les joies 
L à toutes les peines de ses enfants, un vif 
ntiment de charité chrétienne et de spéciale 
rédilection envers vous. 


Nous voudrions vous accueillir avec les’ 


\èmes attentions que Jésus, dont le chemin 
rrestre fut perpétuellement semé de ren- 
ontres bienfaisantes avec les souffrants, 
armi lesquels la première place fut réservée 
ux aveugles. Oh! quelles pages émouvantes 
trouvons-Nous dans l’évangile qui raconte 
s prodigieuses guérisons d’aveugles ! Oh! 
ases bénies de Matthieu, de Marc, de Luc 
de Jean que l'Eglise fait souvent lire au 
ours de l’année liturgique. Ces pages nous 
épeignent, avec des couleurs vives, l’espé- 
unce et la miséricorde du Christ dans ces 
ncontres avec ses préférés. Ses gestes pleins 
amour, avec lesquels il enlevait, de leurs 
eux, le voile douloureux de la cécité maté- 
elle, inondaïent leur esprit de la vraie 
mière et leur âme de la vraie paix avec 
ieu ! Et ce qui, dans ces récits, frappe l’âme 
le cœur si vivement, c’est la foi qui arra- 
hait à Jésus le miracle. 


Vous aussi, chers fils, vous avez la foi. Nous 


(1) Texte de l’Osservatore Romano (édition française. 


>bdomadaire) du 7 août 1959. Le texte original italien 
paru dans l’Osservatore Romano du 30 juillet 1959. 
>s sous-titres sont de notre rédaction. 


Vavons senti dans vos paroles. De fait, plus . 


EU 


que Nos autres fils, vous pouvez sentir et voir 


spirituellement en Nous, qui vous parlons, 
Jésus qui Nous veut son Vicaire sur terre, - 
parce que, pour vous, rien de ce qui est. 


visible ne voile les réalités spirituelles suggé- 


rées par la foi. En son nom, Nous désirons | 


aujourd’hui vous procurer au moins le récon-. 
. fort que Notre paternelle sollicitude peut vous. 
obtenir et que vous attendez avec tant d’espé- 


rance. Et Nous vous disons que vous ayez une 


souffrance à offrir, une mission à remplir, un. 


but à atteindre. 


LE SEIGNEUR A BESOIN DE VOTRE OFFRANDE 


QUOTIDIENNE 


1. Une souffrance à offrir. Il serait vain de 
dissimuler l’état de misère et de souffrance 


dans lequel vous vous trouvez: Dans un monde … 
où si souvent ne valent que les qualités phy- 

siques et l’attirance des belles apparences pour : 
s'ouvrir un chemin ou tout au moins dans un 


monde qui réclame toutes les forces du corps 
et de l’esprit pour trouver un travail, une pro- 
fession, une organisation, vous autres, vous 
avez pu le constater beaucoup plus que les 
autres, vous rencontrez, amertumes, désillu- 


sions et découragements. Peut-être même vous | 
êtes-vous sentis seuls en un monde qui semble . 
vous ignorer. Vous avez pu verser des larmes … 


de découragement connues seulement de Dieu 
qui sait tout et de vos intimes avec lesquels 
vous partagez la souffrance de votre infirmité. 
Nous savons, il est vrai, que la société cherche 


à vous aider par diverses formes de secours. 
et que surtout la bienfaisante Organisation 
pour la protection sociale des aveugles se pro= 
digue en de nombreuses entreprises pour vous 
fournir des conditions meilleures d’existence 
en vous procurant du travail, des moyens de 
culture et de progrès selon l'esprit du temps. 


Tous ces efforts, Nous les approuvons et Nous 


les encourageons de toute Notre paternelle 


7 


affection et Nous sommes heureux de profiter 
de cette occasion pour exhorter vivement les 


pouvoirs publics et tous ceux qui le peuvent 
à venir toujours plus nombreux au secours de 


vos justes nécessités. ARE 
Mais même dans des conditions idéales 


d’existence, il vous reste toujours le poids de 


Nous 


votre douloureuse infirmité. Celle-là, 


À 


ee 
tar 


f 
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RO nt LIEN Re 
us invitons, chers  Voffrir constammen 
u Seigneur comme u fu encen 


Selon les paroles de. PApôtre, nous devons 


1, 24). Dès lors, le Seigneur, dans le plan de la 
_Rédemption, a besoin de votre offrande quo- 
tidienne, faite avec sérénité d’esprit et une 
vive conscience de votre responsabilité pour 
continuer son œuvre et sauver les âmes. 


HS ORIOEAT DE L'EXEMPLE 
BIENFAISANT 


SILENCIEUX ET 


2. Voici la mission que vous devez accom- 
plir : un apostolat silencieux et bienfaisant, 
un apostolat d'exemple. Dans la wie, comme 
vous le savez, ce n’est pas le bruit qui compte, 
ni ce qui se voit, mais l’amour avec lequel 
s’accomplit la volonté de Diew* Selon les 

paroles d’or de Imitation de Jésus-Christ : 
€ Vraïment, il est grand celui qui a une 
grande charité. Vraiment, il est grand celui 
qui est petit dans son sentiment et qui ne 
compte pour rien les honneurs, Vraiment, il 
_ ést prudent celui qui regarde comme rien les 


(Livre I, 1x, 6.) Quand on a ces convictions, 
alors on goûte la vraie lumière, celle qui illu- 
mine parce qu’elle débouche sur l’horizon de 
Jéternité. Combien ont la vue, maïs ne voient 
pas ! Combien se perdent en suivant les mes- 
Quineries et les misères de cette vie, en 
oubliant Dieu, l’âme, la vertu, et leur cœur est 
plongé dans les ténêbres de la mort! Les 
larmes, que Jésus versa sur Jérusalem, nous 
font comprendre l’unique nécessaire : « Si tu 
avais connu, toi aussi, en ce jour, ce qui ser- 
virait à ta paix, mais tout cela est caché à 
tes yeux ! » (Luc., xx, 42.) 

_ Courage done, chers fils ! Vôtre foi vous dit 
que la lumière la plus précieuse, celle qui 
jamais pe s’éclipse, est votre riche héritage 
qui vous soutient dans vos luftes et vos diffi- 
 Cultés. Soyez généreux dans la mission qui 
vous attend; agissez dans la charité et dans 
‘la paix, en pensant que rien n’est perdu sur 
terre quand on agit en conformité avec le 
rouloir de Dieu. 


+ A6 US ALLEZ VERS L'ÉTERNELLE SPLENDEUR DU 
CHRIST 


x 3. Vous avez enfin un but à atteindre : la 
vie éternelle promise à tous les hommes de 
bonne volonté. Déjà, aux participants du pèle- 
 rinage des aveugles belges, Nous avons eu l’oc- 
ke _ casion de dire que lespérance chrétienne 
repose sur les paroles de Jésus : «Celui qui 
me suit ne marche pas dans les ténèbres, mais 
aura la lumière de vie! > (Jean, vin, 12.) 
que matin à la messe nous reprenons les 
ves paroles du psaume : « Envoyez votre 
- umière et votre vérité; elles me conduiront 
- et m’amèneront à ta montagne sainte et à tes 
_tabernacles ! > Une telle prière peut bien 
s'appliquer à vous qui manquez de la lumière 
matérielle des yeux. Si, dans les desseins de la 
+ divine Providence, vous êtes contraints de 
vivre avec le secours de Fentraide humaine, 
Elle est claire et certaine la disposition divine 


acomplir ce qui manque à sa Passion (cf, Col, Ÿ 


choses de la terre pour gagner le Christ. ». 


fn le vof: vies Ê sf i déjà 
L. RATE ee PEN ee 
aration et en age p. atteindre, a our 
la grande lumière, est pas celle d 
chos rrestres parfois si a tes, mai 


lumière qui émane du Christ glorieux . Lui, 


avec sa grâce, il est près de ceux qui souffrent! 
et il les attend dans son éternelle splendeuw 
(cf. Scritti e Discorsi 1959, p. 114-115). 

Avec ces paroles d’espérance, Nous vou: 
renouvelons lPexpression de Notre affection 1: 
plus vive et Nous vous donnons l'assurance 
que vous avez une place toute spéciale dan: 
Notre pensée et que vos désirs, vos douleurs 


-vos espérances sont l’objet de Notre prière 


quotidienne pour vous. 

Et en gage des consolations célestes, que 
Nous implorons abondamment sur vos familles 
particulièrement sur vos enfants et sur tou: 
ceux qui vous soutiennent de leur appui, Nou: 
accordons la Bénédiction apostolique, qué 
Nous entendons aussi étendre à la présidenct 
nationale de l’Union italienne des aveugles 
aux délégués des autres nations, à tous le: 
collaborateurs de ces bienfaisantes institution: 
et à VOrganisation pour votre protectior 
sociale. 


Message du Souverain Pontife at 
pèlerinage des prêtres infirmes 2 
Lourdes et pour la journée de 
prière des malades d'Italie 


L’après-midi du 1* août, S. S. Jean XXII 
a envoyé un message spécial à tous les malade: 
d'Italie, réunis par le Centre des volontaire. 
de la souffrance, pour une journée de prièr 
et d'offrande de leurs douleurs en vue de 
consécration de l’Italie à la Très Sainte Vierge 
Ce message a été lu durant l'heure de prier. 
à Marie que passaient les prêtres malade 
devant la Grotte de Lourdes, unis par radi 
à tous les malades d'Italie. En voici la tra 
duction Q) : 


A NOTRE CHER Fizs LuiGr NOVARESE, 
« Centre des volontaires de la souffrance » 


Notre affectueuse pensée se tourne ver 
vous, chers prêtres infirmes, qui portez 1 
trésor de votre croix sanctificatrice aux pied 


* de VPImmaculée de Lourdes pour implore 


qu’une effusion -de grâces féconde davantag 
encore votre sacerdoce et accroisse Île zèle e 
le nombre des ministres du Seigneur. Nou: 


.désirons que ce salut de bénédiction vou: 


apporte le témoignage de Notre sollicitude qu 
spirituellement Nous rapproche de chacun d 
vous et traduit Notre participation paternel 
à vos sentiments. 

Nous suivons, de Nos prières et de Nos vœu: 
fervents, le pieux pèlerinage organisé par 1 
Centre des volontaires de la souffrance, tou 
en exprimant Notre satisfaction pour cett 


114% 


(1) Traduction de la. D. C., sur le texte italien a 
l’Osservatore Romano du 2 août 1959. 


alvaire, les chers prêtres infirmes apprécient 


Y sainteté et la fécondité de la mission que 


uw confie le Seigneur. Par leur esprit de 
acrifice et d’immolation, ils enrichissent de 
nérites leur sacerdoce, assurés de pouvoir 
ho PEglise de précieux instruments de 
alut. SR AE 

C’est un motif encore de confiance et de 
onsolation pour Notre cœur que la « Journée 
e prière et d’offrande » qui se célèbre, au 
lois de septembre, pour la consécration de 
Italie au Cœur immaculé de Marie. Nous 
oulons qu’à la phalange douloureuse et 
onfiante des prêtres réunis à la Grotte 
e Massabielle s’unissent les malades d’Italie, 
t, particulièrement, les « Volontaires de la 
ouffrance >» associés dans une fervente sup- 
lication et dans l’offrande de leurs douleurs, 
fin que lacte solennel d'hommage et de 
onsécration à la Reine du ciel trouve dans les 
œurs des fidèles la plus large correspondance 
e donation consciente, suscite un nouvel 
ffort de vie vertueuse, qu’il en résulte un 
rofit salutaire pour les âmes et pour la plus 
rande prospérité chrétienne de la nation tout 
ntière. FORRRE 

En confiant au Seigneur ces vœux et ces 


spératces, par l’intercession de la Très Sainte 


ierge, que Nous invoquons, Nous aimons à 
ccorder aux prêtres pèlerins, à fous ceux qui 
ont présents dans leur cœur et leur prière, 
tous ceux qui se dévouent avec zèle à FPapos- 
lat parmi leurs frères malades le réconfort 
e Notre paternelle Bénédiction. 


Du Vatican, le 24 juillet 1959. 
oo JOANNES PP. XXII. 


- L'étonnant M. Papint, par ROBERTO Ripozri. Tra- 
duction de MARCELLE BOURETTE-SERRE. — Un vol. 

» de 298 pages. Prix : 1 000 francs. Librairie Arthème 
Fayard, Paris. . 


|: Giovanni Papini est mort dernièrement, mais il 
“xevit intensément dans ces pages avec sa soif de 
la vérité, son cœur ardent tout dévoué au Christ. 
Petit, laid, néghigé dans sa tenue, républicain 
farouche et révolutionnaire, il tranche par son carac- 
tère autant FRE sa puissance de travail et sa 
passion souvent hostile et désagréable, même pour 
ceux qu’il aiîme l… Daniel-Rops, en présentant 
 Pouvrage dans la Bibliothèque Ecclesia, dit jus- 
tement : « C’est un acte de justice que ce livre ; 
c’est ainsi qu’en hommage à un très grand chrétien, 
nous l’accuéillons. » On ne peut, en Papini, séparer 
à mme de Vécrivain, L'auteur a voulu nous le 
montrer tel qu’il fut, dans sa vie profonde, pour 


_ qu’à travers son œuvre, et peut-être malgré certaines 


- pages, le connaissant mieux, on lui accorde de cet 
sp auquel tout homme sincère et fidèle a droit. 


- 4 ANSE) 


 SACREE PENITENCERIE APOSTOLIQUE 
(Office des indulgences.) 


. Dieu, Père Tout-Puissant, qui avez créé l'homme 
à votre image en lui infusant une âme immertelle 
qui aspire vers vous et, par les voies de la foi, veut 
arriver jusqu'à vous et se reposer en vous, accordez- 
nous, à nous automobilistes, obligés de parcourir 
les routes de ce monde au service de nos frère 
d'avoir conscience de notre grave responsabilité, et 
montrez-nous le chemin de la charité et de la 
prudence. ps 
Jésus, Verbe incarné, qui avez parcouru ici-bas 
les routes, par terre et par mer, pour fuir vos 
ennemis, guérir les malades, prêcher le royaume des 
cieux, rendez-nous forts et persévérants dans le 
bien et conservez-nous toujours dans votre grâce. 
Vierge Immaculée, qui avez été le soutien de 
Jésus enfant sur les chemins de l'exil, son guid 
dans ses voyages d'adolescent à la Ville sainte, qu 
étiez à son côté lorsqu'il gravissait le Calvaire et 
qui maintenant, élevée au ciel, êtes Reine du monde, 
Mère de bonté et de miséricorde, voie et porte du 
paradis, soyez-nous propice au cours de notre voyage 
terrestre ; protégez-nous des dangers de l'âme ét du 
corps auxquels nous sommes continuellement 
exposés, rendez-nous bons et patients envers le 
prochain qui se confie à nous. ns 
Esprits célestes qui parcourez les espaces comm 
messagers du Très-Haut, saints du ciel, vous surtout 
qui fûtes apôtres et missionnaires, hérauts du 
Christ, obtenez-nous une foi vive qui guide notre: 
vie vers Dieu et nous maintienne toujours prêts au 
suprême voyage vers l’éternelle patrie où, avec vous, 
nous louerons Dieu dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il ! 


/ 5-juin 1959, 

Notre Saint Père Jean XXII, pape par la divine 
providence, a daigné accorder une indulgence par- 
tielle de trois années aux automobilistes qui réci- 
teront avec piété et contrition, la prière ci-dessus. 
Nonobstant toutes choses contraires. RE 


N. Card. CANALI, grand pénitencier. 6 
1. ROSSI, secrétaire, 


1) Traduction de la D. C., d’après le texte italien 
Fa : Acta Apostolicae Sedis des 13-22 juillet 1959 
(nos 9-10), p. 489. | Ÿ 


— La vie sacramentfaire de lEglise, par J. De Ba- 
coccat, S. M. — Un vol. 18,5 X 12 cm, de 240 pages. 
Prix : 660 francs. Collection « Foi Vivante ». Les 
Editions du Cerf. Paris. 


La vie Error des catholiques a À qus cadre les . 
sacrements. Tout chrétien désireux de comprendre 

le sens des gestes que commandent leur exercice 
et leur pratique trouvera ici une claire explication. 
L'auteur étudie l’Eucharistie, les sacrements d’ini- 
tiation : baptême et confirmation ; les sacrements 
médicinaux : pénitence, onction des malades ; les 
sacrements fonctionnels : ordre et mariage ; après 
cette revue des sacrements, un par un, i examine 
les notions générales de leur structure et. les, pr 

blèmes d’ensemble. Une conclusion : vie chrétienne 
et symbolisme sacramental, termine  l’ouvrage. 
Eclairé par l’expérience du dialogue entre théolo- 
iens catholiques et protestants, ce travail contr 
uera à une meilleure compréhension mutuelle. 


_ Recevant un groupe de deux cents dirigeants 
diocésains de l'Action catholique italienne, 
- . S. S. Jean XXIII, répondant à l'adresse d’hom- 
mage de M. Agostino Maltarello, le nouveau 
__ président général de l'Action catholique ita- 
lienne, a prononcé une importante allocution 
que lOsservatore Romano (10-11 août) a 
Se publiée en style indirect (1) 


… À l’annonce de laudience de ce jour, le 

_ Saint-Père avait jeté un coup d’œil sur les 
divers points du programme du Congrès des 
présidents des Comités diocésains*d’Italie. Il 
les avait trouvés très importants et il désirait 
à présent dire un mot spécial sur chacun d’eux. 


Fa MODESTIE DANS LES MŒURS 


Nous voici, tout d’abord, en face du monde, 
tel qu’il se montre à Nous aujourd’hui, avec 
tout ce dont il a besoin pour élever les hommes 


s’agit de l’aspect moral de tant de manifesta- 
_  fions de la vie, pour lesquelles est indispen- 
: sable un fort et vigoureux rappel, commençant 
par un rappel individuel à l’accomplissement 
des devoirs envers sa propre personne, envers 
la famille, la paroïsse, la commune. Sa Sain- 
teté citait à ce propos certains exemples d’ex- 
_ périence pastorale assez récente, où il avait 
1e - dû prendre énergiquement position contre des 
Se manifestations qui, loin de favoriser l’éléva- 
a tion de l’esprit, aboutissent plutôt à l’exaltation 
de la chair et des sens. 

Il est donc nécessaire que l’Action catho- 
_ lique continue d’intervenir — suivant préci- 
ê sément ses propres engagements, —.afin que 
ceux qui sont haut placés et- qui peuvent 
prendre les dispositions nécessaires mettent 
vraiment un frein à la décadence désespérante 
des mœurs, à commencer par la vie intime du 
foyer. Certaines manières anciennes de réagir 
peuvent paraître moins aptes ou dépassées 
par les temps nouveaux. Mais il ne faut pas 
oublier que, abstraction faite des circonstances 
_  changeantes, l’homme est aujourd’hui tel qu’il 
était dans le passé, avec ses tendances à 


_ aux grandes ou subtiles duperies du com- 
” promis, à la séduction générale de l'ambiance, 


: CULTURE RELIGIEUSE ET SOCIALE 


Le second point que le Saint-Père voulait 
- . mettre en relief était celui de la formation 
_ intellectuelle qui consiste à se rendre bien 
compte de ce qu’est l’Action catholique, dans 
ses principes, dans son histoire, dans ses direc- 
tives appliquées aux conditions actuelles. 

Sur ce point de l’intensification et de l’élar- 
gissement de la culture religieuse et sociale, il 
est réconfortant de constater la multiplication 


(1) Traduction de J. Taomas-D’Hoste. Les sous-titres 
sont de notre rédaction. 
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césains de l'Action catholique italienne 


et incertain sur les signes de décadence, Il : 


sophistiquer, à douter, à se laisser prendre 


Ne 


d'initiatives révélatrices die Ha fer- 
vente et bien intentionnée qui, comparée aux 
débuts lointains; si modestes et pourtant si 

récieux, atteste qu ‘un chemin notable a déjà 
été parcouru et qu’on s’intéresse plus que dans 
le passé à tous les aspects de l’action sociale. 


DIRECTIVES POUR L'ACTION 


Mais il sera bon d’insister avant tout sur 
ce qu’est proprement l’Action catholique et de 
se garder de marcher dans la confusion ou 
à la débandade, ou encore de prendre des 
initiatives dans des domaines qui relèvent 
directement et principalement de l’action 
politique. Il faut, certes, que la politique soit 
éclairée par les principes chrétiens et impré- 
gnée d’eux, et c’est un grave devoir pour tout 
citoyen de s’en occuper dans l’exercice de ses 
droïts et de ses responsabilités sociales. II 
convient cependant de distinguer les temps 
et les circonstances et d’agir dans tous les 
domaines avec loyauté et franchise pour. Pédi- 
fication générale. 

En un mot, chacun doit veiller sérieusement 
à la sauvegarde des principes qui gouvernent 
et élèvent la vie; à la sauvegarde de la 
modestie, de la pureté, des bonnes mœurs 
chrétiennes, grâce Nues non pas tapa- 
geuse, mais convaincue profonde, de 
manière à redonner un ne de fermeté 
et de sérieux aux individus, à la famille, à la 
société. Il faut insister ensuite sur l’obligation 
pour chacun de s’instruire ; car si l’on ne 
possède pas des principes clairs, si l’on ne 
connaît pas bien la nature de la collahoration 
des laïcs à l’œuvre de la hiérarchie, on risque 
de ne pas atteindre les véritables buts et de 
créer de la confusion, 

Quant à l’aspect pratique de l'Action catho- 
lique, on peut arriver à tout avec de la 
méthode, du calme, de la patience, sans vou- 
loir effectuer en quelques jours ce qui 


demande des mois et des années de travail ; 


que chacun, dans son propre milieu et dans 
ses rapports sociaux, travaille à ce que 
triomphent toujours le Christ et son Evangile. 


LA PRIÈRE DE L’ € ANGELUS » 


Le chrétien a la possibilité de découvrir 
clairement, à tout moment de sa vie quoti- 
dienne, l’ordre surnaturel. Il lui devient même 
familier, spécialement grâce à la prière à 
prière individuelle et prière en commun. Le 
prêtre, à mesure que passent les années, 
découvre toujours plus de merveilles et d’at-* 
traits dans son bréviaire et dans son missel! 
Le fidèle, lui, se sent pénétré de la même joie 
quand il récite des prières plus simples, à 
commencer par celles apprises dans sa famille 
et au catéchisme. Qui pourrait, par exemple; 
dire la D ANGES et la beauté de l'Angelus, 
Domini : 

Lorsque le Saint-Père commença à donner! 


homme ; la réponse généreuse de la terre, 
rête à recevoir le Fils de Dieu, à se laisser 
onduire par son Evangile, à accueillir sa 
râce et à mener ici-bas une vie de dignité 
: de vertu; le couronnement et le guide de 
ute philosophie et théologie, qui pour nous 
e seraient rien sans cette réalité fondamen- 
le : & Verbum caro factum est, et habitavit 
2 nObIS. » 

C’est ici le centre et le principe de la vie 
arfaitement chrétienne. Jamais on ne pourra 
Jncevoir quelque chose de plus sublime que 
| Christ demeurant au milieu de nous ! De 
> point de vue, les horizons s’élargissent : 
ute existence devient une poésie et, suivant 
s invocations du Pater noster, Dieu lui-même 
ent nous trouver dans toutes les conditions 
> la vie familiale; du petit enfant au vieil- 
rd, au malade qui souffre ; dans les activités 
tellectuelles et matérielles, dans toutes les 
rconstances. 


_ AUX SOURCES DE L'ACTION CATHOLIQUE 


Modestie dans les mœurs — répétons-Nous, 
- culture religieuse et sociale ; prière et con- 
ntration dans le Christ-Jésus, Sauveur du 
onde, roi et centre de tous les cœurs. Nous 
ici arrivés ainsi aux sources d’où a jailli 
\ction catholique. Il s’agit d’apporter un 
moignage perpétuel à la Très Sainte Trinité : 
Dieu Père Créateur, au Christ Rédempteur, 
lPEsprit-Saint qui, d’une façon ineffable, 
flamme toute âme, prépare tous les peuples 
lavènement du royaume du Christ, par son 
ntinuel rayonnement dans le monde entier, 
puis Bethléem, le calvaire, l’autel. 
Ce qui intéresse, ce qui est une substance 
vante, c’est la sainte Eglise catholique, 
ostolique et romaine ; avec le Pape, avec les 
êques, avec le sacerdoce catholique, avec le 
icat fervent et généreux. Ce qui compte, c’est 
saint Evangile, soleil resplendissant de 
ctrine céleste qui éclaire le cours de deux 
ille années de civilisation et qui, seul, peut 
ider l'humanité vers sa séculaire et éternelle 
stinée, destinée toujours vivante et nouvelle 
ec le Christ Jésus, divin Maître de tous les 
cles et splendeur de vérité, de grâce et de 
pire. 
C’est de là que l'Action catholique et, par- 
nt, le laïcat en collaboration avec le sacer- 
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leur bon apostolat, consolant et conquérant. 


‘rables par rapport aux autres diocèses, du fait 


doce prennent leur essor et persévèrent dans 


Arrivé à ce point de son discours vivant et 
suivi avec attention, l’auguste Pontife se com- 
- plut à développer devant les assistants un autre 
sujet d’un intérêt évident. ur 

Le monde entier, peut-on dire, attend et 
semble voir deux événements qui, s'ils ont … 
donné lieu çà et là à quelques suppositions 
fantaisistes, n’en appellent pas moins la coopé- 
ration dans de vastes proportions à l’apostolat 
universel : le synode de Rome, le Concile 
œcuménique. 


IMPORTANCE DU PROCHAIN SYNODE DE ROME 


Le synode du diocèse du Pape revêt une 
spéciale importance. Rome est le siège de 
Pierre ; c’est à Rome que s’élaborent les lois, . 
les ordonnances pour l'Eglise universelle ; c’est 
une ville qui, de quatre cent mille est passée : 
à deux millions d'habitants en un demi-siècle, … 
ce qui permet d’apprécier l’opportunité d’une | 
révision spirituelle des conditions et des 
structures de la vie et de l’administration. 
diocésaines, pour les adapter aux nouvelles 
exigences — en matière de culte, d’enseigne- 
ment, de discipline — des temps et des cir- 
constances locales. Le clergé est spécialement : 
intéressé à cet événement et l'Action catho- 
lique est, elle aussi, appelée à apporter sa : 
coopération originale, Dès maintenant, en la 
période de préparation purement pratique de 
cet événement, Sa Sainteté a reçu beaucoup 
de réconfort, pour la raison également que : 
Rome présente certains avantages considé- 


que sont rassemblés dans ses murs de nom- 
breux prêtres compétents en matière de doc- 
trine, de vie pastorale et d’expériences pro: 
venant de tous les continents. L’obtention des 
fins du synode en est ainsi facilitée. 


CE QUE L'EGLISE ATTEND 
DU CONCILE ŒCUMÉNIQUE 


Le Concile œcuménique, à son tour, se pré- 
sente comme une manifestation exceptionnelle 
et très vaste, s'étendant véritablement aux 
dimensions de la catholicité mondiale. Tout 
ce qui arrive montre bien que le Seigneur. 
seconde, avec sa sainte grâce, ce salutaire 
projet. L'idée du Concile n’est pas le fruit de 
longues considérations, mais une sorte de fleur 
spontanée d’un printemps inattendu. PRE 

Le Saint-Père avait accueilli favorablement 
l’heureuse suggestion de clôturer l’annuel 
« octave de prières pour l'Unité de l'Eglise >» 
dans la basilique Saint-Paul, le 25 janvier 
dernier. Or, voilà qu’au cours de cette neu 
vaine se présenta à lui avec insistance la 
pensée que l’objet de ces prières est précisé 
ment l’unum sint de Notre-Seigneur Jésus-. 
Christ, c’est-à-dire l’unité, objet des soupirs et 
des gémissements du Rédempteur, qui s'était 
jadis écrié : « Levez les yeux et regardez les 
champs qui déjà blanchissent pour la mois- 
son. » (Jean, 111, 35.) See RT 

Pierre est toujours prêt à remplir fidèlement 
sa mission, à la vue des possibilités nouvelles 
que les ressources même d’ordre matériel du 
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1 


grès humain présentent p dre spi- 
 CAPTÉTRGER RE A ARTS L LRO ë 
_ De nos jours, il y a souvent des Congrès 


d’industriels, de personnalités appartenant aux 
| sionnelles. Aucun, hélas ! ne se place sous le 


_ se laissent dominer par la force et la puis- 
sance du prince de ce monde, ennemi du 
Christ. Pourquoi ne pourrait-on pas réunir 
ceux qui sont d'accord pour exalter le fait le 
plus mémorable de l’histoire humaïne : la vic- 
toire de la civilisation dans la lumière du 
Christ ? | 
Il y a ensuite, épars dans le monde, ceux qui 
- portent le nom de chrétiens, mais sont séparés 
de PEglise catholique. Ils sont nombreux 
certains vivent en contact direct avec les 
_ catholiques, dans des pays où les monuments 
du passé parlent éloquemment de lantique 
_ unité. Il y a des régions entières où cette 
unité est- brisée ; plus loïn encore, il y a les 
vastes pays de missions. L’Action catholique 
— Sa Sainteté aimait à le signaler — mérite 
d’être spécialement félicitée pour s'être tou- 
Jours occupée de ce problème. Mais que dési- 
_rons-Nous ? Que souhaïtons-Nous ? Pour tous, 


Christ et de sa croix. 

En attendant cette incomparable réalisation, 
il, est déjà profondément consolant de voir 
Fextraordinaïre allégresse et d’entendre les 
échos favorables suscités partout par la simple 
annonce du Concile. Il est bon que les fidèles 
__ soient, eux aussi, instruits de ce qui se passe 
_ et se passera, des répercussions et des résul- 
 tats de ce Congrès exceptionnel. 

Avec la grâce de Dieu, Nous réunirons donc 
_ le Concile ; et Nous entendons le préparer en 
ayant en vue ce qu’il est le plus nécessaire 
de renforcer et de revigorer dans l’union de 
la famille catholique, conformément au des- 
sein de Notre-Seigneur. Puis, lorsque Nous 
‘aurons accompli cette formidable tâche, en 
ékminant ce qui, sur le plan humain, pouvait 
faire obstacle à une progression plus rapide, 
Nous présenterons l'Eglise dans toute sa splen- 
deur sine macula et sine ruga et Nous dirons 
à tous les autres qui sont séparés de nous, 
orthodoxes, protestants, etc. : « Voyez, frères, 
c’est là l'Eglise du Christ. Nous nous sommes 
efforcés de lui être fidèles, de demander au 
Seigneur la grâce qu’elle reste toujours telle 
qu'il la voulue. né 
Venez, venez : voici que le chemin est 


venez prendre ou reprendre votre place, 
laquelle est, pour un grand nombre d’entre 
ous, celle de vos vieux pères. Oh! quelle 
ie, quelle prospérité, même dans lordre 
civique et social, ne peut-on pas attendre pour 
le monde entier, de la paix religieuse, de la 
famille chrétienne reconstituée ! » 

_ Après de si lumineuses déclarations, le 
Saint-Père remercia encore une fois les per- 
sonnes présentes pour la joie que lui avaient 
procurée les belles paroles d’hommage expri- 
mées par le nouveau et cher président de 
VAction catholique italienne, qui ont été le 


_ d'hommes politiques, de diplomates, de savants, 
diverses catégories commerciales et profes- 


nom et le signe du Christ ; bien plus, certains 


s Je triomphe total de Notre-Seigneur Jésus- 


. des Œuvres missionnaires pontificales, 


ouvert pour la rencontre, pour le retour ; 


sollicitude du Pape pour tout € i regarde 
l'accroissement des activités des laïcs dans cet 
ineffable et saint apostolaft, qui assure le. 
succès et le triomphe de Jésus et de son Eglise 
dans le monde. 


Lorsque Mgr Roncalli était à la 
Propagation de la Foi | 
Paroles de Sa Sainteté aux séminaristes de 
Bergame | 


S'entretenant familièrement avec un groupe de 
uatre-vingts séminaristes de Bergame, le 8 août 
sn dans les jardins de la villa du collège de 
la Propagation de la Foi, à Castel Gandolfo, 
S. S. Jean XXIII a évoqué des souvenirs du temps 
où il était membre du Conseil supérieur de cefte 
œuvre, souvenirs que lOsservatore Romano du 
15 août rapporte aïnsi en style indirect () : 


(.) C'est précisément de l'esprit missionnaire 
que l’auguste Pontife entendait parler à présent, 
comme d’un élément indispensable à tout prêtre, 
en faisant remarquer que Bergame peut, grâce 
au zèle, à la doctrine, à lapostolat de ses très 
nombreux et très nobles fils, être heureux de tant 
de succès et de mérites, en des matières impor- 
tantes où elle occupe la première place. Il était 
consolant de le dire en présence de jeunes gens 
venus de toutes les parties du monde. | 

Parlant de sa propre personne, Jean XXIII entre- 
tint son auditoire des ineffables dispositions du 
Seigneur à son égard, en commençant par une 
date très importante, celle où il fut appelé par 
Pévêque, qui lui annonça qu’à Rome on avait 
songé à lui comme réorganisateur et animateur 
à com- 
mencer par la première : l’œuvre de la Propaga- 
tion de la Foi. 

Le premier étonnement passé, et les inévitables 
hésitations devant cette annonce étant dissipées; 
d’autres épisodes suivirent, racontés ayec une 
‘franchise toute simple, depuis le conseii demandé 
par écrit au cardinal Ferrari, alors près de ter- 
miner sa méritoire et vertueuse vie terrestre, et 
la réponse également écrite, pleinement affirma- 
tive, jusqu'aux premiers contacts à Rome avec les 
personnages de La Curie, entre autres, tout d’abord; 
avec lillustre et vénéré cardinal Van Rossum. 

A peine un an plus tard, avait lieu lélectio 
de Pie XI, le grand Pontife qui a laissé une trac 
si profonde dans lactivité missionnaire. | 

Par une de ces coïncidences que ce même Pie XE 

ualifiait d’élégantes combinaisons de la Provi- 

ence, Mgr Ronealli rencontra le cardinal Ratti, 
la veille du Conclave. L’archevêque de Milan avait 
été un grand et affectueux ami de Mgr Radini- 
Tedeschi, l’inoubliable évêque de Bergame ; 
Mgr Roncalli put donc aisément lui ouvrir son! 
cœur, en souhaitant pour l'Eglise un Pape défen- 
seur de la paix et fervent missionnaire, L’accord 
sur ce point fut sans réserve, et Mgr Roncalli pu 
ainsi constater combien, déjà à cette époque, l'es 


- prit et le cœur du prochain successeur de Pierre 


s’orientaient vers des projets grandioses et très! 
réalistes. . 4 
Dans la première audience accordée au cardin 
Van Rossum, préfet de la Propagande, Pie XI lui 
parla de la chose la plus urgente : la réorganisa- 
tion de l’œuvre de la Propagation de la Foi, <t 


(4) Traduction de J. Taomas-D'Hosrs. 


re de l’important 


cum, en date du 3 mai 


i prescrivit le transfert à Rome du 
e de l’œuvre, dont Mgr Roncalli rédigea 
nouveaux statuts. À À 
Le récit de Sa Sainteté se poursuivit, vivant et 
ïllant, sans jamais perdre cette note d’humilité 
li en rendait encore plus captivants les détails, 
ame ‘celui de la réserve naturelle du très cher 
rdinal Laurenti à l'égard même de Mgr Roncalli, 
1 moment où il se rendait chez le Pape pour Ia 
tification du premier projet missionnaire ; 
serve qui se transforma soudain en expressions 
> cordiales félicitations lorsque le cardinal apprit 
ie le rédacteur du Motu Proprio était le jeune 
élat qui était devant lui. À ce cher souvenir, le 
int-Père voulait maintenant associer tous ceux 
li — à commencer par le très cher cardinal 
amasoni Biondi — avaient contribué au docu- 
ent qu’on peut bien considérer comme la Magna 
arta de la coopération des fidèles aux missions. 
Depuis lors, plus que jamais, le Saint-Père 
ntit quelle paix intérieure, quelle joie procurait 
l’esprit le fait de se consacrer à l’apostolat mis- 
pnnaire, Plus tard, il en eut d’innombrables con- 
mations, lorsque l’obéissance le destina encore 
représenter le Saint-Siège parmi les populations 
aves et dans d’autres régions du Proche-Orient, 
en dernier lieu, en France. Partout et toujours, 
constata que la joie la plus pure est de travailler 
ur la diffusion du nom et de la grâce de Notre- 
igneur Jésus-Christ. 


LR cf. 2) C., n° 158 du 24 juin 1922, col. 1531 


ad du Saint-Père au clergé 
e son diocèse en vue du Synode 
e Rome Het 


S. Em. le cardinal Tardini, secrétaire d'Etat de 
} Sainteté, a fait parvenir, au nom du Saint-Père, 
S. Em. le cardinal-vicaire Micara la lettre sui- 
me (1) TN gt 

: EMINENTISSIME ET RÉVÉRENDISSIME MONSIEUR, 


Dans son allocution du 25 janvier dernier aux 
ninentissimes Messieurs les cardinaux présents 
ns la basilique de Saint-Paul, l'Auguste Pontife 
ignait annoncer trois événements de la plus 
ande importance : le Synode diocésain concer- 
nt la Ville de Rome, le Concile œcuménique inté- 
ssant l'Eglise universelle et la mise à jour du 
de de droit canonique (2). Depuis lors, Sa 
inteté n'a cessé d'inciter les fidèles à la prière, 
mme étant le plus puissant moyen pour attirer 
bénédiction de Dieu sur ces projets. 


‘ énergies spirituelles et à les rétablir dans leur pre 


. ration spirituelle des curés et vice-curés ét, en 
général, de tous les prêtres qui vivent à Rome 


de l’un et l’autre clergé : l’organisation de sessions 
spéciales d'exercices spirituels. ie 


Même en cela, les prêtres ne feront que suivre 


l'exemple du divin Maître qui a voulu commencer 
son ministère apostolique par quarante jours de 


solitude dans la prière et dans le jeûne. Puis, 
durant les années de sa prédication, on sait quelle. 
grande place occupait dans sa vie la prière, spé. 


cialement la prière nocturne, et, en particulie 
avant les actes principaux de sa vie : 


l'élection des apôtres (Luc, VI, 12-13) ; avant 


la résurrection de Lazare (Jean, X1) ; avant l'ins- 


titution de l’Eucharistie (Matth, XVI, 26-27 ; Marc, 


XIV, 22-23 ; Luc, xx, 19 ; 1 Cor., XI, 24) ; avant. 
sa passion (Jean, XVI1). On ne remarque peut-être | 


pas suffisamment que la collation de la primauté 
à Pierre a été faite durant une période de retraite 


spirituelle du Maître avec ses disciples, dans là 
solitude des environs de Césarée de Philippe 


(Matth., XVI, 13 et s. ; cf. Marc, VII, 27.et S.; 
Luc, 1X, 18 et s.). PT 


avant. 


{ 


Saint Pie X voulant, au début de son pontificaf, ; 


exhorter les prêtres à pratiquer les exercices spi- 
rituels, les stimulait par 


lexemple de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ : « Sur ce point, la manière 
de procéder de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec … 


les apôtres est suggestive. Désireux de les préparer | 


à apporter au monde entier sa doctrine et sa loi, 


il avait coutume de les envoyer prêcher l'Evangile 
dans les villes et les villages de la Judée et de la 
Galilée. Mais, à leur retour, à peine lui avaient-ils 
rendu compte de l’opération, qu’il les invitait à se 
retirer dans {a solitude, afin d'y trouver une détente 


qui les préparât à de nouvelles et plus grandes. se 
fatigues. « Venite seorsum in desertum locum, et. 
requiescite pusillum » (Marc, VI, 31). (Lettre Expe- 


riendo du 27 décembre. 1904, À. À. S., XXXVI, 
. 421.) A 
: Dans le même vénérable document, saint Pie X 


s’exprimait ainsi, concernant la nécessité, pour les 


prêtres, de pratiquer les Exercices spirituels : 


« Une triste expérience nous enseigne que, paf. 
. suite de l’inconstance de notre nature, les hommes, 
même les plus attachés à leurs devoirs, s'ils ne . 
sont pas stimulés en temps utile, se relàächent peu. 


à peu dans l'acquisition des vertus, languissent 
dans la tiédeur et finissent par tomber dans | 
péché. Les prêtres n'échappent pas à ce fai 


naturel. Aussi, pour éviter le relâchement dans. 


l'exercice de leur ministère, ils doivent avoir 
recours aux moyens propres à restaurer leurs 


mière ferveur. Ces secours, il semblé que Dieu. 
veuille. qu'ils s'efforcent de les trouver dans la 
pieuse solitude d’une retraite de quelques jours... 
[Notre Seigneur] a voulu que les hommes, appelés 
à être, par la sainteté de leur ministère et de leur 
vie, le sel de la terre, la lumière du monde. recou- 
russent au moyen le plus efficace pour conserver € 
accroître la sainteté de leur vie. » AR 
IL est à peine besoin de rappeler lencyclique de 
Pie XI, Mens nostra, à l’occasion du 50° anniver- 
saire de son ordination sacerdotale, sur la nécessité 
pour le prêtre des Exercices spirituels (4: À. Ce 
‘XXI, p. 609 et s., 20 décembre 1929) (3), et le cha- 


Tandis que s'effectue le travail préparatoire pour 
premier, dans l’ordre du temps, de ces évé- 
ments, le Synode de Rome, le Saint-Père désire 
e le diocèse de Rome renforce sa préparation 
irituelle. te RATES à 

Votre Eminence Révérendissime n’a pas manqué 
RUE à cet effet des prières publiques des 
èles et de donner de sages directives, surtout 
x curés, qui ont la responsabilité de la vie reli- 
euse du diocèse, A ce sujet, grand a été le 


(1) Traduction de J. Tæomas-D’Hoste, d’après le texte : 
dien de l’Osservatore Romano du 12 juillet 1959. 
s notes sont de notre rédaction. 

(2) Cf: D. G:, n° 1297 du 15 février 1959, col, 193. 


(3) Cf. D. G, ne 502 du 11 janvier 1930, col. 67. 


saint Pie X (dans l’exhortation au clergé Hærent 
_animo), par lequel le même Pie XI concluait son 


Jetreux appel, ‘écho des propos ‘enflammés de 


encyclique sur le sacerdoce Ad Ce Sacerdotii, 

en date du 20 décembre 1935-(4. À. S., XXVII, 

. _p. 53), en signalant les Exercices spirituels comme 
un moyen sûr de sainteté pour le prêtre (4). : 


Quant au Souverain Pontife Pie XII de vénérée 
mémoire, parmi les nombreux documents et appels 
_ relatifs à la sainteté des prêtres, on ne peut man- 
quer de rappeler la grande exhortation Menti 
_Nostrae, sur la sainteté sacerdotale, en date du 
23 septembre 1950 (4. À. S., XLII, p. 657 et 
s.), publiée à l’occasion de l'Année Sainte du 
- jubilé. A la fin de cette encyclique, le Saïnt-Père 
exhortait les prêtres en ces termes « Nous 
jugeons opportun de vous suggérer de vous 


adonner, durant cette Année Sainte, en plus de ce, 


qui est régulièrement établi, aux Éxércices spiri- 
- tuels d'une retraite extraordinaire, de telle sorte 
que, poussés par la ferveur de la piété que vous 
y aurez puisée, vous soyez plus aptes pour appeler 
les autres âmes à bénéficier des trésors de l’indul- 
gence divine (5). » 

C’est un appel analogue que le Pontife régnant 
entend adresser aux prêtres de son diocèse de 
Rome, afin qu’ils se préparent dignement, ainsi que 
les fidèles, à bénéficier d’une circonstance aussi 
particulière et aussi importante que le Synode dio- 
césain. A plusieurs reprises, Sa Sainteté elle-même 
en a souligné l'importance, comme étant lacte 
- juridique le plus solennel d’un diocèse, « destiné à 
. . étudier les formes et. les moyens les plus aptes 

pour continuer, au cours des siècles, l’'Opus divi- 
num commencé par Jésus notre Rédempteur, pour 


(4) cf. D. C., n° 779 du 18 janvier 1936, col. 158. 
(5): cf. D. C., n° 1080 du 22 octobre 1950, col. 1380. 


nférer autorité et res de loi 
(Décret d’indiction du 31° Synode diocésain. ‘de 


Venise du patriarche cardinal RRQ en. date 


du 15 août 1957). 
Le Synode actuel du diocèse romain revêt dote 
une importance spéciale, indépendamment du fait 
qu'il est le diocèse de Pierre et de ses successeurs, 
pour les graves problèmes religieux, moraux et 
spirituels qui sont particuliers à Rome ; on peut 
donc bien dire que du bon succès du Synode actuel 
dépend le salut de très nombreuses âmes. 

Les prêtres, surtout ceux qui ont charge d’âmes, 
doivent être les premiers à sentir la gravité el 
l'urgence du problème et à se préparer dignement 
pour être l'instrument de Dieu à cette fin, soil 
demain par les œuvres, soit dès maintenant par 
l’apostolat-de la prière, soit enfin par l’acquisition 
de cette disposition spirituelle adéquate que seul 
peut créer une retraite bien faite. 

Votre Eminence voudra bien, dans sa sagesse 
fixer les temps et les formes des-Exercices eux- 
mêmes. Quant à moi, j'ai le devoir de transmettre, 
par l'entremise de Votre Eminence, à tous les 
prêtres demeurant à Rome, de l’un et l’autre clergé 
le chaleureux et paternel appel de l’Auguste Pon- 
tife qui, sans toutefois leur en faire une obligation 
formelle, les exhorte tous ardemment à accueillir 
sa présente invitation à la sanctification sacerdo- 
tale. 11 implore pour tous les lumières célestes et 
donne à tous, avec une particulière affection, la 
Bénédiction apostolique, gage de la grâce divine. 

Je baïse très humblement vos mains et vous 
exprime les sentiments de profond respect, de 
votre Eminence révérendissime, le très humble 
très dévoué et très obligé à 


D. card. TARDINI. 


. « IL incombe aux ouvriers chrétiens de défendre dans 


le domaine du travail la démocratie et la liberté » 


Allocution de S Em. le cardinal Montini (28 juillet 1959) 


pa °n Giornale dei lavoratori (de Milan), du 
_ 17 juillet, a donné l’allocution de S. Em. le 
cardinal Montini aux journées des À. C. L. I. 
(Associations chrétiennes ouvrières italiennes) 
_ qui se sont tenues les 27, 28, 29 juin der- 
_ niers (1) : 

J'ai accepté l'invitation qui m'a été faite 


pour les raisons de ministère que vous pouvez 


| facilement supposer, mais en particulier parce 


que je n'ai pas eu depuis quelque temps l’occa- 


sion de venir à vos manifestations et de vous 
_ rencontrer, Or, la manifestation présente qui 
me semble très significative, m'offre précisé- 
. ment l’avantage de vous dire que je suis près 
X de vous, que je m'intéresse à vous, que j’encou- 


(1) Traduction de J. TaomAs-D’HosTe, d’après le texte 
italien d’I1 giornale dei lavoratori. Les sous-titres sont 


$ _ de notre D CueS 


‘un. 


rage entièrement le bon programme que vous 
êtes en train de réaliser. Par ailleurs, je vois 
— encore une fois — dans ces rencontres une 
preuve de votre capacité, de votre bonne 
volonté, Savoir que vous sacrifiez deux jours 
de fête, pour venir traiter des problèmes si 
délicats, si difficiles et en écouter avec tant 
d'attention et tant d’empressement les rap- 
ports, est pour moi une indication de votre 
très bon esprit et de toute sa préparation à 
discuter des problèmes de grande importance. 

Il m'est peut-être difficile de bien me mettre 
à la portée du genre d'idées que vous traitez 
en ce moment, cependant — me semble-t-il — 
je n’ai qu’à partager ces bonnes idées, qui font 
l’objet de votre réflexion et que des orateurs 
très qualifiés et bien préparés vous. ont déve- 
loppées. 


En guise de salut et pour vous faire voir que 
je suis près de vous et que j’augure bien de 
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ée ra 
votre m ssion. 

: ’est pour que vous viviez et mar- 
jez constamment à la lumière de nos idéals. 
ailleurs, parler de ce qui nous guide, de ce 
i doit constituer les directives de notre 
emin, n’est jamais superflu. 


1S JUSTES REVENDICATIONS OUVRIÈRES ONT UNE 
BASE CHRÉTIENNE 


Or, il me paraît que l’une des raisons idéales 
votre mission c’est précisément celle que 
us étudiez à cette heure. À mon sens, il 
partient aux A. C. L. I. de défendre dans le 
maine du travail ces conquêtes que vous 
pelez, vous, démocratie et liberté et dont 
us avons tous le sentiment qu’elles sont 
ises quelque peu en discussion ou menacées 
Tr d’autres idéologies, qui pourraient peut- 
re prévaloir et nous rejeter en arrière sur 
le route: que nous avons si péniblement par- 
urue et si vaillamment conquise. 
Il me semble que; en vertu même de l’idée 
rétienne, on peut soutenir cette liberté, 
st-à-dire ce plein droit accordé, non à quel- 
es-uns mais à tous, de développer les dons 
sa vie propre, que nous appelons le respect 
la dignité de la personne humaine ; et ce 
ivilège nous entendons le développer dans 
le harmonie de droits, de lois, de protections, 
ete même, que nous. appelons démo- 
atie. 
Cette forme, qui semble se présenter comme 
déal qui nous a donné tant de fruits lors 
_ ses premières tentatives de ces dernières 
nées : fruits de développement spirituel, 
cial. culturel, nous voulons qu’elle demeure 
qu'elle ne soit pas étouffée demain par 
elque prédominance de classe, de privilège, 
_totalitarisme ou d'intérêts, autres que les 
térêts primordiaux de la personne et de la 
> humaine. C’est spécialement à vous, je le 
pète, qu'il appartient de tenir haut votre 
apeau et de chercher à faire comprendre, 
ème à vos collègues de travail, que ce ne sont 
st1à de petites choses ni des idées acces- 
res, mais des principes essentiels provenant 
iné conception chrétienne de la vie qui, si 
e venait demain à être mise en discussion, 
être écartée, ruineraiïit la plupart des con- 
êtes modernes de la vie sociale, spécialement 
rmi les classes laborieuses. 
Cela vous indique combien difficile est la 
Che qui vous incombe, car ces valeurs de la 
rsonne humaine, de la liberté, de la démo- 
atie, de la conception spiritualiste de la vie, 
oondent à des conceptions subtiles, diffi- 
es, abstraites auxquelles on accède peut- 
re assez péniblement, surtout lorsqu'on est 
bitué à une activité pratique, au maniement 
in instrument, au travail extérieur. Ne vous 
Isez pas. Cette activité est, elle aussi, une 
s missions des À. C. L. I.; c’est celle que 
+ appelons mission de formation. Ce n’est 
s pour vous importuner, très chers travail- 
rs, que nous vous appelons si souvent à ces 
cussions. 
Maintes fois, j’'éprouve comme une sorte de 
ute, et je me demande : « Est-ce que nous 
fatiguons pas ces braves gens ? N’auraient- 
pas, peut-être, besoin de traiter des sujets 


" 


e n'est pas que : vous te 


beaucoup plus attrayants ? » Nous Le appelons 


à une école. C’est une chose qui peut leur 
paraître quelque peu pesante, fastidieuse, mais 


qui est très méritoire car elle constitue l’une 


vous êtes inaptes; bien au contraire, sachez 
que vous y êtes très préparés ; davantage peut- 
être que d’autres classes, car vous ajoutez à 


l'attention, à l'honnêteté dont d’autres peu- “1 


vent également faire preuve dans la lecture, 
l'étude, la réflexion, une souffrance, un besoin, 


un amour, un désir réel d'arriver à sentir la : 
vérité se refléter dans la vie. Et cette école’ 


que vous offrent les A. C. L. I, croyez égale- 


- ment qu’elle ne vous distrait pas des fins et 


des buts concrets, professionnels et écono- 
miques ; 
manière de justement les atteindre. S'il n’y 


avait pas ce foyer de réflexion, d'étude, de ne 1 


formation, vous seriez désarmés, 


NÉCESSITÉ DE L'ÉTUDE DANS LA CLASSE OUVRIÈRE 


Les véritables armes sont encore celles de 
la pensée. Vous me direz qu’elles ont existé 
au siècle dernier et qu’elles arrivent encore 


jusqu’à nous, telles de formidables vagues so-. 


ciales, caractérisées, non par une pensée scien- 


tifique, réfléchie, mais par une passion, par un 


romantisme, par une exaltation instinctive des 
masses. Eh bien ! je vous répondrai que cette 
exaltation elle-même, cette force elle-même, 


proviennent d'idées. S'il n’y avait pas eu des 


idées, pour ainsi dire ultraphilosophiques, au 


début de cette montée de passion sotiale, révo-. 
lutionnaïire et romantique du siècle dernier, le 


mouvement n'aurait pas eu l'énergie qu’il pos- 
sède encore aujourd’hui. En second lieu, s’il 
vit encore, c’est parce qu’il s'accroche toujours 
à des idées, car autrement la flambée s’éva- 
nouiraïit. En troisième lieu, la méthode pas- 


sionnelle n’est plus moderne. On pourrait : 


même dire qu’elle est retardataire (même si, 
à un moment donné, elle a hâté et signalé de 
grands problèmes à l'attention de ceux qui 
dirigent le monde et les phénomènes de la vie), 
parce qu’elle a suscité tant de peur, provoqué 


tant de défense et réclamé tant de prudence Fe 


qu’elle a paralysé un progrès social plus rapide 
et plus logique. 

I1 ne faut plus procéder de cette facon : la 
discussion sociale se poursuit à présent par les 


voies rationnelles, au moyen de l’étude. de la 


parole et de la controverse ; grâce aussi à la 
connaissance de problèmes et de termes, qui 
peuvent être abstraits et difficiles, mais qui 


permettent ensuite à celui qui les connaît de … 


dominer les situations. Vous devez vraiment 


avoir le désir d'apprendre et de savoir raison- 
ner. Dites à vos maîtres qu'ils simolifient ces 


problèmes et qu’ils vous les présentent en des 


termes accessibles, concrets et faciles, avec des 


exemples positifs et contrôlables; mais ne 


craignez pas d’être invités à une formation digue 
qui nécessite l'emploi de notre don divin qui 
est la pensée. Et croyez bien que si les A. C.L.I 


vous font cette invitation, elles honorent par 


là votre classe. Ce n’est pas pour la tromper 


ou pour la distraire d’autres problèmes qui 
pourraient sembler plus concrets ; non! 


+ MATE 


de vos plus grandes tâches : vous devez vous 
imprégner de bonnes idées ; vous devez cher- 
cher à les assimiler, Et n’allez pas croire que . 


elle vous indique au contraire la 


| connaissance es choses, | puis, 
défendre et les’ soutenir tout seul; tu verras 
où est le bien et l’utile, l'intérêt et la justice, 
et tu pourras ainsi diriger tes pas dans les 
voies concrètes et positives des conquêtes 
. sociales. 


NÉCESSITÉ D’'UNE FORMATION SOCIALE SCIENTIFIQUE 


La formation. Ici, je dois sincèrement féli- 
citer vos dirigeants, car je vois qu'ils en font 
grand cas. Je vois que vous avez constamment 
des rencontres, des semaines, des journées, 
- des réunions de propagande, qui constituent 
un ensemble de manifestations ayant pour 
objet la recherche de pensées bien pesées et 
bien établies. Remarquez ensuite que ce n’est 
pas un lien commun que de diré : « Nous 
avons la doctrine sociale. » L’avons-nous vrai- 
ment ? Nous pourrions écrire des volumes sur 
elle. Peut-être ne l’avons-nous pas suffisam- 
ment exposée. Les discours que les Papes ont 
prononcés en ces dernières années offrent une 
très vaste matière sur les immenses perspec- 
tives du monde, On pourrait en extraire une 
‘encyclopédie sociale, ayant pour centre, pour 
point local, le christianisme. C’est pourquoi il 
ne s’agit pas là d’une science de parade, ne 
. visant qu’à des démonstrations, empruntée à 
_ quelque manuel. C’est une vraie science, qui 
. peut rivaliser avec les autres sciences sociales 
du’elle rencontre Sur son chemin ; nous pour- 
 rions même affirmer que si les autres sciences 
sociales renferment quelques idées fortes et 
ont un certain pouvoir de suggestion et de 
persuasion elles le doivent en grande partie à 
ce qu’elles ont emprunté, dérobé peut-être, à 
nos conceptions elles-mêmes. Et cela on peut 
le dire aussi des phénomènes qui semblent les 
plus grands, les plus aptes à se suffire à eux- 
mêmes, comme le communisme, le socia- 
lisme, etc. 
 Fiez-vous à la pensée chrétienne ! Vous ne 
devez pas devenir des professeurs ni des théo- 
riciens : on ne l'exige pas de vous. Cherchez 
seulement à être de bons disciples ; cherchez 
vraiment à puiser à cette belle source de 
vérité et vous verrez que vous serez de véri- 
tables hommes, de braves travailleurs, et que 
vous pourrez tenir tête à bien des discussions ; 
vous saurez lire comme il convient les jour- 
naux ; vous saurez vous orienter au milieu de 
tant de courants politiques qui cherchent à 
vous troubler, parfois même à barrer le che- 
. min que vous êtes en: train de suivre. Défen- 
dez-vous par la pensée. Voyez, d'ailleurs, 
_ l'importance énorme qu'a, en Ce moment, la 
pensée, sur la scène politique et sociale 
actuelle. 
Vous me direz : « Pourquoi donc n’est-on pas 
‘accord dans ces grandes Conférences inter- 
nationales ? Qui sait quels intérêts il y a là- 
dessous ! » Oui, effectivement, il y en a. Mais 
de si vous recherchez plus à fond pourquoi les 
chefs ne s'entendent pas, vous verrez que c’est 
encore un fait spirituel qui les divise, une 


ne concorde pas avec une autre idée. S'il y 
avait la même philosophie, Ia même manière 
de penser, la même manière de juger, oh! 
combien, combien de problèmes pratiques 


P à di 
sauras les : 


votre intérêt. Vous voyez, par exemple, qu 


Sister les milieux qui, sans le voisinage 


positifs. Quel bien vous pouvez faire ! Du 


question de prestige de la pensée, une idée qui 


qui Contust ri Pr Quant à à “VOUS, ous ête 
parfois faibles, incertains, parce que la lumièr 
de vos idées n’est pas encore aussi brillant. 
qu'elle pourrait l'être. Fiez-vous à votre mis- 
sion formative et croyez que vous croîtrez er 
dignité, en force et même en bonté; car Ie 
vérité vient de Dieu et mène, elle aussi, ver: 


* les sentiers de Ia vertu et de la conquête de Ie 


vraie vie, qui est le Seigneur. 


DES IDÉES A LA PRATIQUE 


Vous avez encore une autre mission, en plu: 
de la mission formative et scolaire : elle con- 
cerne le domaine pratique : la classe ouvrière 
a besoin de certaines transformations progres: 
sives de l'ordre social. Avez-vous obtenu tou 
ce que peuvent attendre vos milieux ? Non. 
car il existe encore, sur divers points, uné 
grande distance entre les classes : distances 
économiques, culturelles, sociales. Il faut, dan: 
la conception juste de la société, que ces dis: 
tances se raccourcissent ; que celui qui a pet 
recoive quelque chose de plus, mais non pa 
la violence ou la lutte de classes, car on pour 
rait être vaincu dans cette lutte. Malheur ! 
les rapports sociaux étaient enCore conç 
comme des rapports de force! Même dan 


les forces que vous appelez antagonistes, c’est: 
à-dire celles du capital et celles des intermé 
diaires et de la direction du travail ne fon 
que s’accroître : c’est le progrès scientifiqu! 
et technique lui-même qui les fait croître 
Aussi, si l’on devait encore baser la discussion 
sociale sur une lutte furibonde et égoïste 
comme celle conçue par d’autres écoles 
ciales, songez que vous pourriez être vous a 
parmi les vaincus et perdre peut-être, à 
certaines légitimes revendications, dix, de 
trente années, et qui sait : perdre même cetti 
démocratie et cette liberté qui doivent, au cor 
traire, garantir le progrès raisonnable, équ 
libré et juste de votre milieu. 


LE VÉRITABLE ROLE A REMPLIR 


Vous devez, dis-je, vous occuper aussi 6 
cela. Ce n’est pas à vous d’être les instrument 
actifs de ces conquêtes, car il y a, à cet effel 
les instruments qualifiés (les syndicats, le 
partis). Mais alors, vous n'avez rien à fairek 
Oh! si, vous pouvez quelque chose, La seul 
connaissance des problèmes, vos courageus 
enquêtes, le fait de vous placer devant la réa 
lité des questions à résoudre, le fait aussi d’as 


quelque bon frère, n'auraient peut-être mêm 
pas le courage de confesser leur misère, leu 
lassitude, leur incapacité à résoudre leurs pro 
blèmes, tout cela ce sont déjà de bons service 


seulement que vous clarifiez ces question 
Admettons qu’il y ait de l’autre côté, c’est- 
dire chez ceux qui doivent pourvoir aux sol 
tions (les autorités, les autres catégories) 1 
désir honnête, une bonne compréhension,” 
vous montrez qu'il y a encore des problèm 
en discussion et qui attendent encore ui 


Coumenr : HATER LES SOLUTIONS 


Loir ainsi cn est pas envenimer les choses ; 
t au contraire les orienter vers une heu- 
se solution en documentant sur elles, les 
Josant de votre mieux, avec sérieux, avec 
auté, et aussi en prouvant que vous êtes 
ables de convaincre, Je crois que c’est là 
> tâche que les A. C. L. I. peuvent fort bien 
plir, pour la raison aussi que certaines 
sUSsIons surviennent quand il existe déjà 


> plate-forme d’entente commune, comme 


+ le cas entre vous, et non cet air ‘étranger 

pourrait régner au sein d'associations 
luant ‘systématiquement une pensée uni- 
me à leur base. 


ous pouvez faire beaucoup. Vous savez 
un grand nombre de catégories de travail- 
rs ont besoin d'être défendues, de voir 
liquer des lois déjà existantes, de faire 
ctionner des instruments bien conçus mais 
, par contre, ne sont pas suffisamment eff- 
es. Cette action préparatoire de votre part, 
renforcement de l’action des organes quali- 
;, Cette empreinte de sérénité, de force et 
loyauté conférée à la discussion sociale, 
rrait constituer un important apport pra- 
1e et concret de maitre part à la société 
{A entière. 


RENOUVELLEMENT NÉCESSAIRE DES PROBLÈMES 


it puis, les problèmes concernant la classe 
rière naissent précisément du fait que les 
truments changent, changeant en même 


ips les méthodes de production, le marché 


la diffusion, toutes choses à l’ordre du jour. 
adviendra-t-il des classes laborieuses ? 
uveront-elles du travail? De quelle ma- 
re? En vertu de quels contrats? Sous 
Iles formes ? Le fait de prévoir et de pré- 
r les questions qui intéressent le sort de la 
nde masse est un service très humain, très 
u et en dehors de toute polémique ; il cons- 
le une véritable collaboration de votre part 
es solutions équilibrées et justes. 


PORTER LE CHRIST AU MONDE DU TRAVAIL 


| me semble qu’il y à encore une dernière 
se dans la formule qui définit votre mis- 
1. Vous présentez un aspect encore plus 
inal, plus spécialement vôtre : vous devez 
orter le Christ dans le monde du travail. 
heure actuelle, en Italie particulièrement, 
problèmes de caractère temporel, écono- 
jue, sont angoissants ; ils deviennent poli- 
1es et pèsent comme une sorte de cauche- 
r dont on ne peut sortir. 


| ne doit nullement en être ainsi. Sachez 
re voir qu’il existe un horizon encore plus 
it, pour ainsi dire encore plus vaste, plus 
ageant : l'horizon spirituel, moral, reli- 
ux. Et ne croyez pas que ce soit là faire 
uve de bigotisme dans le monde du travail. 
tains, en effet, pourraient objecter : 1à où 
bi ‘travaille, on a toute autre chose à faire 


être défendues par vous. Considérez que la vi 


de la vie; et c’est principalement vous, très 


‘tudes, à vos occupations, de dire : « Je dois 


‘réellement par un exemple et par une parol 


_ « Viens avec moi. » Marchons ensemble ; nous 


puis parce que nous en avons aussi besoi 
- nous avons intérêt à nous accrocher vraiment 


î u de méditer des 
pensées pieuses, Au contraire, la pensée eli 
gieuse, la spiritualité, qui doivent soutenir q 
conque peine, souffre et gagne son pain, la 
perspective de la véritable fin de la vie doivent 


spirituelle n’est pas une charge supplémen-. 
taire qui encombre le champ de vos intérêts 
c’est un levain, une lumière, un réconfort, Vou 
seriez des malheureux, vous seriez des hommes 
trahis, le jour où s’éteindraient réellement 
dans le monde toute pensée chrétienne et tout 
sentiment de spiritualité, le jour où il n’y 
aurait plus personne pour vous dire à vous les 
travailleurs : « Prenez bien garde que le 
monde ne finit pas à l’usine ni avec la paie 
de la quinzaine. » Vous êtes des hommes et 
vous avez d’autres fins, d’autres buts ; en un 
mot : vous avez une conception chrétienne à 
acquérir, vous avez un Christ à proclamer. Là 
seulement est le centre de la vraie conception 


chers travailleurs, qui pouvez apporter dans le 
monde du travail cette attention et cett 
préoccupation. 


GRAVE RESPONSABILITÉ DU TRAVAILLEUR CHRÉTIEN. 


Il y aura peut-être des âmes qui se perdront, 
si vous ne leur parlez pas, au moins par votre 
exemple, du Christ ; il y aura toute une société 
qui deviendra païenne, et païenne' veut dire 
malheureuse, qui ira jusqu’au bout d’une Inys- 
térieuse ruine, si vous ne la retenez pas, 


Rappelez-vous que vous aussi vous pouvez 
éclairer tous ces mouvements de peuples et de 
masses et les sauver par l’idée chrétienne. Vous 
avez là une très immense tâche que nous- 
mêmes prêtres ne pouvons accomplir entière- 
ment dans l’exercice de notre ministère, car 
nous ne pouvons franchir le seuil des lieux 
de travail, et nous sommes contents que ce 
soit Vous, très chers fils, très chers frères, très 
chers travailleurs chrétiens, qui : disiez :. 
< C’est nous qui assumons la grande mission 
de proclamer que le Christ est le Maître, que : 
le Christ est le guide, que le Christ est l’inter- 
prête de nos destinées humaines dans le 
monde, lequel est sur le point de les oublier, … 
de les étouffer et peut-être même de les 
nier, » 


Vous avez une originale et grandiose mission 
et, je l'espère, chers fils, vous ne dédaignez 
pas de la remplir ; qu’il ne vous semble pas 
disproportionné à ‘votre culture, à vos apti- 


moi aussi m'en occuper. » 

Il suffit que vous soyez de bons chrétiens 
que vous vous demandiez « que veut de moi. 
le Christ? » et que vous regardiez ensuite 
autour de vous les besoins moraux et spirituels t 
de vos collègues de travail, à commencer par. 
les jeunes. Oh! quel bien vous pouvez faire 


ferme adressée à un compagnon de travail 
devons être animés dé sentiments religieux =) 


premièrement parce que c’est notre devoir 
étant donné la constitution de notre vie 


_ sa dignité et l’établit sur ses vraies bases. 
Ainsi, mes enfants, vous voyez qu’en bavar- 


ns abondants et plus pressés que je ne l'avais 
: prévu au début. Mais en parlant aux A. C. L.I. 
_ : c’est toujours un flot débordant d'idées, de 


pensées, de désirs, d’aspiratio: 
je vous sais capable de me. € 
vous sais vraiment désireux de former un 


à ne. anneau ‘de RAR ie confère à la vie se 


; dant (1), les mots viennent peu à peu plus . 


end à | 


belle milice chrétienne dans 1e: monde du tra- 
vail, je vous sais passionnés pour vos pro- 
blèmes, je vous sais pleins de foi en votre for- 
mule, parce que je sais que vous me demandez 
de vous suivre, de vous soutenir, de vous bénir. 
Et cela, mes très chers, je le fais bien volon 


. (1) « Chiachierando ». tiers. ; F 1 
. monde indépendant dans l'Eglise Patton ha i 
Discours de S. Exc. Mgr Garrone À | 

| 


Au cours de la rencontre nationale de l'Ac- 
tion catholique indépendante qui s’est tenue 
à Lourdes du 24 au 26 octobre 1958, S. Exc. 
Mgr Garrone, archevêque de Toulouse et pré- 
sident de la Commission épiscopale des milieux 
indépendants, a prononcé le discours suivant 
dans la basilique Saint-Pie-X, le 25 octobre (1) : 


L'histoire, depuis un siècle, est traversée 
d'événements qui déconcertent par leur am- 
pleur et par leur nouveauté. Certains sont des 
catastrophes où le monde, c’est certain, à pu 
et peut craindre de sombrer d’un seul coup. 
D'autres sont simplement de prodigieuses con- 
_ quêtes par lesquelles se trouve radicalement 
modifié le rapport des hommes à la nature et, 

par contrecoup le rapport des hommes entre 
. eux : l'ère est commencée d’un monde « fini » 

où la distance et le temps s’effacent, où 
chacun est présent à la vie de tous, où les 
frontières deviennent de plus en plus des fic- 
tions entretenues à grand prix et souvent 
contre nature. 


 Lentement, sur cette terre nouvelle, les 
._ hommes semblent se partager en deux camps. 
_ Les uns saluent dans ce bouleversement uni- 
 versel le commencement de la fin : leur con- 
dition. traditionnelle apparaît à leurs propres 
yeux en tout ce qu’elle a de disgracié et fina- 
._ lement d’injuste, car aussi pour la première 

fois cette condition se révèle à eux comme 

_ n'étant nullement irrémédiable et fatale. Une 
- espérance les soulève et les pousse en avant 
_ vers un lendemain lumineux où s’effaceront 
toutes les « classes ». 


_ Les autres, par contre, voyant se fissurer et 
branler leur univers familier, construit par 
l'effort et aussi par la vertu de longues géné- 
rations, restent parfois crispés sur ce passé et 
_ ce qui leur en reste, ou bien — et ce sont les 
_meiïlléurs — ils s'interrogent avec inquiétude 
sur leur destin et se prennent à douter. Leur 
conscience même se fait complice de leur 
. inquiétude qui tend à devenir pour eux sim- 
_ plement un autre nom du remords, sans qu’ils 
ie or bien savoir quelle réponse positive ils 


Î 


tn Ce texte est extrait de la brochure L’A. C. I. 
à Lourdes, éditée par l’Action catholique des milieux 
indépendants, 3 bis, rue François-Ponsard, Paris, XVI, 
_ dans laquelle se trouvent réunis tous les documents de 

la rencontre des 24-26 octobre. Les sous-titres sont de 
_: «otre rédaction. 
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‘il y a quelques semaines, le souci de leur 


pourraient donner à la requête intérieure qui. 
les paralyse. 


Dans ce monde ainsi partagé par le jeu! 
ee de l’évolution, que deviennent les chré- 
iens 


La grâce, certes, ne les abandonne pas, ni 
l'Eglise, Mère en ce monde de la grâce. Et, 
au sein même de ces milieux profondément: 
opposés par leur instinct propre, Dieu se fait 
son chemin. Cet élan qui pousse les masses: 
populaires vers une « promotion » humaine, 
il faut que le Christ y soit présent, prévenant 
le pire, stimulant le meilleur. Cette inquiétude 
qui travaille le monde indépendant, il faut 
que le Christ y soit pour empêcher qu'elle 
ne dégénère en démission et ne fasse des vic= 
times en paralysant jugement et action, poux 
faire au contraire qu’elle devienne la source 
d’un vigoureux redressement par l’intérieur. # 

Et c’est ainsi qu'est née, de l’action de l’'Es= 
prit et sous l'impulsion de l'Eglise, une Action 
catholique ouvrière, puis une Action catholique 
indépendante, celle même dont le souci nous 
rassemble à Lourdes aujourd’hui, tout comme; 


propre action y rassemblait le monde ouvrier 
dans un magnifique mouvement. 


Comment le monde indépendant se prive 
rait-il du bénéfice de cette prière et de ces 
promesses dont Lourdes est saturé? Com:- 
ment ne pas confier à Notre-Dame l'effort 
difficile de tant d'hommes et de femmes qui 
sont, de toute leur âme, tournés vers le règne 
de son Fils ? 

Ah! Mesdames et Messieurs, nous aurio 
certainement bien mal compris, bien mal uti= 
lisé ce pèlerinage de l'A. C. I. si nous n’en 
repartions pas réconfortés, pleins d’espoir, 
fermement décidés : ces grâces nous attendent 
ici à coup sûr. Mais elles nous échapperaient 
certainement, du moins en partie, si nous 
n'avions pas le courage de regarder en face 
notre situation : c’est dans les réalités d’au: 
jourd’hui, c’est dans les profondeurs réelles de 
notre milieu qu’il faut planter notre Action 
catholique indépendante. Et ce n’est pas à 
Lourdes que nous pourrions craindre dy 
perdre notre confiance. : 

Et c’est pourquoi je voudrais faire avec 
vous, en union intime avec vous, un effort 
de lucidité totale dans la foi. J'ajouterai : 
dans la charité, car, s’il m'arrive d’aborde 


mbre, je 
oire que ce n edt: pas. seulement É 
qui vous y rejoindra par l’'ana- 
mais mon cœur qui s’y engagera avec 


3 
Li 
JS en pleine conscience de votre généreuse 
onté, dans une communion sans réticence. 
e suis ici l’un de vous, seulement plus res- 
sable, et je réfléchis avec vous. 
e suis amené dès lors à me dire trois choses 
s'imposent à ma pensée et qui marque- 
t les étapes de mon développement : 
° S'il ne « veille » pas, le monde indé- 
dant risque aujourd’hui, sur le terrain 
me de sa participation au travail d’Eglise, 
se laisser entraîner par une lente dérive. 
° I y à donc pour lui présentement un 
oir urgent : il doit croire à ses richesses 
nt même d’en mesurer la réelle détériora- 
1 ; il doit entreprendre ou poursuivre un 


oureux et persévérant mouvement de tout. 


milieu dans l’axe du royaume de Dieu. 

° Pour ce mouvement, l'A. C. I. qui veut 
> précisément dans ce sens un € Mou- 
ent », s'offre à lui comme un levier : c’est 
que l'A CI peut prendre à nos yeux sa 
ification et déterminer de notre part un 
agement clair et sans équivoque. 

[otre entretien ne tend pas à autre chose. 


[IN COMPLEXE DE € MAUVAISE CONSCIENCE » 
ENTRAINANT A UNE LENTE DÉRIVE 


‘ai parlé d’une lente dérive, d’une force 
rète d'inertie, dont le milieu indépendant 
ue d’être la victime dans l'Eglise d’au- 
rd’hui. 
Je ce sourd freinage, je voudrais moins 
ver les signes — ils me paraissent peu 
testables et peu contestés — qu'énoncer 
c vous les causes. Elles sont assez faciles 
listinguer. Je ne m'arrêterai d’ailleurs à 
egistrer ce qu'il y a de menaçant dans ce 
nat que pour alerter votre vigilance. Je 
drais avoir mis le doigt sur le point sen- 
e pour permettre justement à votre volonté 
ne rien laisser subsister derrière elle qui 
retienne à son insu. 
uelque chose est à exorciser qui peut de- 
urer au fond de notre action et en limiter 
sor ; un certain doute, capable de provo- 
r une mince fissure, imperceptible, par où 
t fuir l’énergie vitale, 
ui, vraiment, sur le monde indépendant, 
Jâme de ceux qui veulent par amour 
r Dieu soulever ce milieu et l’entraîner vers 
royaume, pèsent un certain nombre d’hy- 
hèques qui retardent l’élan apostolique et 
vent finalement le compromettre. 
arlons franc : le monde indépendant est 
ime sourdement du complexe de mauvaise 
science ; il est victime aussi d’une sorte de 
currence vitale qui lui semble avantager 
monde ouvrier; il est victime enfin d’une 


ie de handicap proprement apostolique à, 
ard de ce même monde ouvrier, handicap _ 


t il reprocherait volontiers à TEglise de 
commoder où même de se faire complice. 
| y à d’abord un complexe de « mauvaise 
science ». 


our ceux qui ont connu les côtes com- 


nistes, chinoises en particulier, nous savons 
1 pere satanique on peut tirer de cette 


ù | pou 
ne pour ane dire, tout sens des réalités, 


È 1 toute lucidité et toute mesure dans le juge 
_ ment, pour annihiler en définitive toute . 


tance et toute initiative. 


Un malaise intime et fondé qui pos pa 
donner naissance à une réflexion saine et con- : 
duire à une réparation proportionnée, est. 
savamment entretenu et cultivé jusqu’au 
moment où ce point d'inquiétude irradiera à. 
travers la conscience entière, la rendant inapte 
à toute réaction, démissionnaire, rendue à. 
merci entre les mains de celui qui exploite 
à ses fins le mécanisme d’une perverse auto= 
accusation. Tout se passe comme si on don- 
nait à un point brillant, minuscule, une telle 
puissance de fascination qu’il envahisse tout 
le champ de conscience et, prenant les pro- 
portions d’un immense foyer, rende absolu 
ment impossible désormais la perception de 
quelque objet distinct que ce soit. En somme, : 
on tue la conscience avec les armes de la : 
conscience elle-même : je me souviens de. 
ce missionnaire racontant comment il en 
venait, d’interrogatoire en interrogatoire, à se. 
sentir l’âme d’un criminel épouvantable, à 
partir d’une accusation douteuse d’un petit et 
cochon qui aurait été vendu par la ferme de 
la Mission, il y avait des années, à un pis SON 
légèrement trop élevé. à 


Le monde indépendant à « mauvaise cons- 
cience ». 


I y a à cela quelques raisons. Le monde 
indépendant lui-même serait le dernier à le 
contester. La possession des richesses, la dis- 
position du pouvoir n’ont jamais été, mora- 
lement et chrétiennement, des positions trés 
sûres. Faisant écho à l'Evangile, à ses Béa- 
titudes et à ses malédictions, Pascal rappe- 
lait justement que « les conditions les plus 
aisées à vivre selon le monde sont les plus 
difficiles à vivre selon Dieu. Rien (en effet) 
n'est plus aisé que d’être dans une grande : 
charge et dans de grands biens selon le 
monde ; rien n'est plus difficile que d'y vivre 
selon Dieu et sans y prendre de part et de 
goût. » (Pensées, 906.) 


Il n’est pas douteux que, dans l’ombre d’une 
bourgeoisie relativement favorisée par l’exis- 
tence, bien des misères ont pu longuement 
subsister et prospérer. Il n’est pas douteux 
qu’en poursuivant laborieusement, et souvent 
très dignement sa tâche, la classe bourgeoise -. 
n'ait méconnu les détresses qui naissaient du … 
succès même de ses entreprises. Il n’est pas 
douteux qu’en s’efforcçcant souvent, et quelque- 

‘ fois avec héroïsme, de secourir les individus, 
elle n’ait laissé se lever et s’amplifier de redou- 
tables problèmes, se créer finalement près 


. d'elle une classe, dont la condition, à bien des AEE 


égards, cessait d’être humaine. 

Tout cela, rétrospectivement, apparaît clair. 
Mais tout cela, saisi dans la confusion d'un 
recul historique insuffisant, dans l’'émoi de 
revendications violentes, dans l'impuissance à 
trouver les solutions immédiates, tout cela 
tend à créer un complexe de mauvaise cons- 
cience, dont nous avons tout à l'heure dénoncé 
le danger. Cette mauvaise conscience entendue 
comme une motion irraisonnée à laquelle on 
s’abandonne, n’est qu’un sentiment ; la cons- … 


# éffoacs : vouloir, 

_ En tout cas, Cote dcson 
- favorable à un ‘élan apostolique dans le milieu 
indépendant. 

D'autant plus, et c’est la seconde hypo- 
thèque, d'autant plus que le monde ouvrier 
qui lui fait face, est emporté, au contraire, 
par l'irrésistible élan d’une < bonne cons- 
_cience » et dispose par conséquent sur le plan 


“ _ apostolique lui-même d’un dynamisme naturel 


- qu'il suffira d'exploiter et d'orienter, 
. Avantage qui se double encore de ce fait 
_ que la condition ouvrière engendre comme 
_ d'elle-même une solidarité sentie, une com- 
 munauté dans l’aspiration, le sentiment d’un 
_ coude à coude indispensable pour sortir de 
lornière : de la sorte, le dynamisme spontané 
ne reste pas ou, du moins, tend à ne pas 
a individuel, il est comme d’instinct col- 
ec 

Tandis que la condition bourgeoise, au con- 
. traire, est d’instinct repliée sur l'individu, du 
moins sur l'individualité familiale. Tout ce 
* que la propriété matérielle, l'affirmation per- 
. sonnelle ont conféré « d'indépendance >, à 
_ conduit à un certain goût de réserve et d’au- 
 tonomie, à une volonté, à une habitude de 
distances mutuelles, que consacrent les règles 
_ de la bienséance et des convenances. Les inté- 
 rêts peuvent susciter des « coalitions », mais 


: :il n’y a aucun élan collectif auquel soit associé 


le meilleur des âmes et qui puisse servir 
comme de soubassement naturel à un effort 
surnaturel. gi 
Et c’est ainsi que le monde indépendant 
est conduit peu à peu à se considérer comme 
le « parent pauvre » de l'Eglise. Il est tra- 
_ vaillé par un sentiment de mauvaise cons- 
 cience ; il se sent ou se croit en perte de 
_ vitesse humaïne par rapport à un milieu 
| qu’exalte, au contraire, et emporte la bonne 
conscience : il lui semble finalement, c’est le 
_ contrecoup inévitable des deux hypothèques 
précédentes, que l'Eglise elle-même n’a pas 
confiance en lui, qu’elle réserve ses faveurs 
et accorde sa confiance au monde ouvrier. 
_ Pour tout dire, ce manque de confiance du 
monde indépendant en lui-même et en son 


avenir, dans cette concurrence vitale — qui 


n’est pas loin de lui apparaître souvent comme 
une concurrence morale, — ce manque de 
confiance est encore accentué par le fait qu’on 
croit à une défiance ou à un abandon de 
l'Eglise elle-même. 


Quelle action pourrait encore être entre 


prise dans un pareil contexte ? Quel élan 
pourrait-on attendre au point de vue aposto- 
lique d’un milieu si lourdement hypothéqué, 
condamné à ramer sans cesse à contre- 
courant et au sein même de l'Eglise ? 

Mesdames, Messieurs, j'ai voulu être franc, 
c'est-à-dire remonter avec vous jusqu'aux 
sources suspectes d’où peut filtrer lentement, 
goutte à goutte, un venin qui paralyse l’action. 
_ Mais c’est pour mieux voir avec vous qu’il 
‘y a un redressement énergique à accomplir. 

u nom de l'Eglise, je suis ici pour vous dire 
que vous en avez le devoir et le droit, pour 
vous dire par conséquent que Dieu et son 
_ Eglise vous en doivent et vous en offrent les 
ie : 


est: “pue { 


_ PEN ES 4 
Oui, cette dérive out t doit être treinée. 
Oui, un redressement peut et doit être 
accompli. ; 

Certes, il est commencé, et vous êtes les 
témoins de cette reprise vigoureuse. Mais, jus- 
tement, il nous faut en retrouver les raisons 
et les ressorts, en redécouvrir la nécessité et 
les moyens. à 

Les raisons de vouloir un redressement se 
confondent avec les raisons que nous avons 
de le croire possible. Elles consistent dans ces 
richesses de tout ordre : humain, moral, reli- 
gieux, dont on ne saurait accepter le nau- 
frage ni renier l'authenticité. Elles consistent 
dans ce capital de valeurs sans prix qui, si 
elles n’ont pu subir sans dommage l’épreuve 


du temps et les orages, ont au moins le mérite 


incomparable d’exister et nous créent, pour 
le bien de l'Eglise, l'obligation impérieuse de 
les sauver. 

Ces valeurs, il ne saurait être question d'en 
essayer ici l’ inventaire complet. Chacun d’entre 
nous les redécouvre sans effort en soi-même, 
au simple contact émouvant de telle ou telle 
figure de père ou de mère, dans la simple 
évocation d’une atmosphère de famille, fina- 
lement, dans ce qu’il sent avoir reçu de meil- 
leur, à la base de son existence, et pour FREE 
toute sa vie. 

Je vais me borner à une question. 

Si on demandait à un chrétien aujourd’hui, 
quel qu’il soit, de prononcer deux noms seu- 
lement qui lui paraissent dominer l'horizon 
de ce temps, offrir sur notre route difficile 
à la conscience de l'Eglise les repères les plus 
lumineux, avoir providentiellement éveillé ou 
réveillé, soutenu ou orienté plus d’âmes, je 
gage que ce sentiment public — et le jugement 
me paraît bon — retiendrait les deux noms 


de sainte Thérèse de l’'Enfant-Jésus et du 


P. de Foucauld. . 

Or, Mesdames et Messieurs, d’où sont issus 
ces deux témoins exemplaires, ces deux guides 
authentiques et entraînants de plusieurs géné- 
rations ? Ni l’un ni l’autre ne contesteraient 
ou ne désavoueraient leur origine. Ce qu elle 
est, Thérèse le doit à un père, à une mère 
dont elle n’a cessé de vénérer la mémoire, 
de contempler à nouveau la figure et de 
reconnaître l'ouvrage en elle, à un milieu 
familial, dont tous les traits jusqu'aux plus 
humbles portent la marque d’un milieu de 
petite bourgeoisie chrétienne à la fin du siècle 
dernier. Quant au P. de Foucauld, lui aussi 
règle notre sentiment : il a dit et nous savons 
ce que, aux heures décisives qui le ramenèrent 
si merveilleusement à son Dieu, il dut au 
climat de ces familles auxquelles le sang Vat- 
tachait; nous savons avec quelle joie il ne 
cessa d'entretenir leur contact fidèle, nous 
savons ce qu’il en attendait pour révéler le 
christianisme à l’âme de ces hommes du désert 
à qui il voulut faire prendre le contact des 
siens. 

Ainsi, Mesdames et Messieurs, Dieu s'est plu 
à les forger de votre propre substance et, en 
les modelant si parfaitement à son image, il 
ne leur a pas demandé de renier leur milieu: 

La preuve suffirait, 

Au moins signifie-t-elle. que, dans le sol du 


té ‘favorisé de la "érate. 


; ailieu à e 
t son avantage inouï, c’est une grave res- 
c'est aussi d’une certaine façon 


Dnisabili 
n péril, car toutes les UE cé même célles- 
, SON 1 à porter. 

Et, de fait, nous le sentons bien, les plus 
randes et les plus belles choses sont toujours 
s plus exposées. 


Quand la religion est un bien de famille, 


le risque de ee simplement au nombre 
5s € propriétés », de rentrer dans le droit 


mmun des choses que l’on « possède ». Elle. 
sque de se lier si fort à l’ensemble social, 


nt elle est devenue un élément, qu’elle se 
ibordonne pour ainsi dire au bien de len- 
mble et cesse de le dominer et de s’en déta- 
er comme une fin. Elle risque de ne plus 
riserver cette vertu d'animation qui force 
ux qui en bénéficient à sortir sans cesse 
eux-mêmes, à se dépasser toujours, suivant 
xigence | essentielle de la charité qui est 
ime de la religion et ne peut par définition 


isser en repos aucune situation comme . 


-aquise et parfaite, aucune justice comme suf- 
jante tant que le royaume n'est pas tota- 
ment construit. 

Ainsi la religion peut-elle être compromise, 
paraître Comme un bien entre autres, engen- 
"er dé la sufñsance, se dissocier de la cha- 
té. Tout est possible, mais du moins la 
ligion existe-t-elle, du moins Diet a-t-il læ 
>ssibilité. de s'exprimer, du moins le lien 
est-il pas rompu par où soie peut faire 
tendre sa voix et appeler à la conversion. 
Ce monde indépendant, c’est lui qui cons- 
tue encore, come en témoignent ces sta- 
tiques devenues pour nous familières, la 
masse des pratiquants ». 

Dieu soït loué qui leur à gardé ce contact 
* son Eglise et par conséquent les conditions 
imédiatement nécessaires à un redressement, 
ne s'agira pas Comme ailleurs de créer de 


utes pièces et de faire trouver laborieu- 


ment le contact de la Révélation. Il s'agira 
: déterminer un effort de redressement qui 
gage violemment la foi des alliances équi- 
ques et la purifile de ses alliages, qui lui 


stitue sa puissance d'animation et lui per- 


ette de pousser ceux qu’elle animera à s’en- 
iger courageusement dans un monde ñot- 
‘au où l’on a besoir d'eux pour bâtir. 

Je n’af pas ici la moindre intention d’être 
ophète. Quelle sera la place du monde bour- 
ois: dans le monde de demain? Je re me 
itte pas de le savoir, donc de le dire, même 
> le pronostiquer. Ce que je sais, ce que je 
is dire, c’est que le monde de demain n’aura 


is la figure que Dieu lui destine si le milieu. 


dépendant a lâchement jeté par-dessus 
td, comme un navire en détresse, les valeurs 
cumulées en lui par des générations et des 
nérations comblées de grâces et riches de 
érites. La contribution du monde indépen- 
int au monde de demain, à supposer même 
le celui-ci doive prendre une figure toute 
uvellé, ne saurait cornmencer par une 
mission. 

ce he lui faut consentir avant tout et en 


toutes ses profondeurs : : il demande à quelques- 


de mener ce 


. sé faisañt mutuellement confiance 


té, persévérant pour reveni 


s, célles de la foi et de PEgli lise. po 
“réssaisir à partir de là dans son intégralit 
et son originalité, pour redonner à son mou 


_ vément intérieur rectitude et pureté, ces qu 


lités que l'Evangile exige et qui s’accom 
modent de toutes les situations historiques. 

Celà suppose inséparablement confiance 
et humilité, 

La confiance qui ne serait pas humilité, mais 
seulement conscience de richesse ne serait ni 
chrétienne, ni justifiée, parce que, tôt ou tard, 
elle ramènerait à cette religion qui se dégrade \ 


“spontanément en « propriété sociale ». De. 


cette religion-là, on ne saurait tirer vanité, 
on fe saurait pas davantage attendre Le 
résultat réel. 

L’humilité qui ne serait pas confiance, ne 


* serait pas vraie davantage. J’ai assez dit pour- 


quoi. Qu'aurait à faire l'Eglise, que pourrait 


. attendre l’apostolat d'un monde indépendant 


penché indéfiniment sur $es misères, replié 
sur ses défaillances, honteux de son DA 
aäspiré fatalement dans un sillage qui Re 
pas le sien ? 

Humble et confiant, tel doit-il être. RES 

Conscient de ce qu'il a recu, disposé à k 
s’avouer qu’il à pu y être infidèle; fier des 
valeurs amassées par les efforts des siens, le 
prémier à se dire que ces valeurs ont pu len= 
tement perdre de leur aloi ; soucieux de faire 
entrer dans la cireulation de FEglise le meïl- 
leur de son capital, soucieux non moins de 
méttré €e capital en état de servir ; n'ayant 
hi la bonne conscience du pharisien, ni cette . 
mauvaise conscience qui fait les esclaves; | 
serviteur qui reconnaît ses talents, mais les és 
livre pour le bien de tous; ne rougissant pas 
du passé, mais voulañt pour tous les fils de 
Dieu un avenir meïlleur.… Tel doit être, dans 
YEglise d'aujourd'hui, tel doit devenir plutôt 
le milieu indépendant, 

Mais comment le deviendra-t-il ? 


LE LEVIER FOURNI PAR L’A. €, I. 


C’est ici que paraît l'Eglise et que se pro- 
pose le Mouvement. Je caractériserai par deux 
traits ce qui me semble nécessaire à la déf- 
nition de ce Mouvement il s'adresse au 
milieu entier, dans toute son étendue et dans 


uns de se soumettre, pour déterminer un élan 
commun, à une discipline courageuse. eb 
patiente de l'esprit et du cœur. = 

Oui, c’est bien ainsi qu'il faut concevoir un. 
authentique service d'’Eglise exactement 
adapté à sa fin. 

11 n’y répondra pas, s’il ne réussit à. saisir 
le milieu dans toute son épaisseur. 

Il n’y répondra pas s'il ne veut pas le 
retrouver tout entier, dans ses. plus lointaines 
appartenances, pour Tui communiquer un or : 
qui réveille toutes ses virtualités saines et. 
redresse de l'intérieur toutes ses orientations 
vitales. 

Il n’y répondra pas davantage s’il n’accepte 
combat systématiquernent, 
patiemment, dans l'unanimité des efforts 
dhommes et de femmes de bonne volonté, 
faisant 
confiance aux ressources de leur milieu, con- 


+ LT 
‘d'animer = a 


de ces éléments point par point. Car ils me 
paraissent définir la doctrine d’un mouvement 
d'A. C. IL capable de répondre au problème 
posé plus haut. Nous sommes ici au cœur de 
notre sujet. A moins d'apporter les précisions 
nécessaires, d'indiquer aussi les prolongements 
extérieurs, indispensables, mais distinets, on 
. risquera sans cesse de demander à l'A. C. I. 
ce qu’elle n’est pas destinée à fournir, et, au 
_ contraire, de lui refuser ce à quoi elle doit 
<£ pouvoir prétendre. 
ais Ce que je vais dire, c'est ce que l'Eglise 
a entendu en confiant à l'A. C. I. un mandat, 
dont elle doit tenir compte, ce qu’elle a voulu 
_ dire en réclamant l'existence d’un tel Mou- 
:  vement pour que vive et progresse dans et 
me par le monde indépendant le royaume de 
- Dieu dont l'Eglise a la charge. 
| Une Action catholique du monde indépen- 
_ dant doit s’efforcer d’atteindre son milieu dans 
ce que j'ai appelé toute son épaisseur. Com- 
ment le ferait-elle si elle voulait se borner 
à aborder le milieu uniquement par le biais 
du foyer et des problèmes précis qu’il soulève, 
ou encore par le biais de la profession et des 
graves questions que celle-ci ne cesse de poser 
__ à la conscience des hommes du monde indé- 
pendant? I s’agit à la vérité, avec une 
A. C. I. d’une question moins déterminée, plus 
complexe, moins facilement accessible, d’une 
‘attitude générale de l'esprit qui se retrouve, 
certes, au niveau de la famille et au niveau 
de la profession, mais qui se manifeste de 
_ bien d’autres manières. Cette attitude pro- 
. fonde marque tout à son signe ; elle exprime 
LS une orientation de l'âme, une manière 
d'aborder la vie, de concevoir la hiérarchie 
des valeurs et l’ordonnance des moyens. 
Disons plus : la famille, la profession 
adressent d’elles-mêmes un appel; elles font 
désirer d’elles-mêmes l'existence d’une insti- 
tution qui les serve et les aide à faire face 
à leurs problèmes et à leurs devoirs. Elles 
. créent comme d’instinct l'institution qui les 
servira. Le milieu, lui, ne demande rien, il 
 n'appelle pas. C’est le Mouvement qui doit 
_ venir à sa rencontre, chercher à le tirer de 
_. sa torpeur, l’obliger à se dévisager, à recon- 
_ naître ses réactions, à juger et à contrôler ses 
réflexes. Cela ne plaît pas, cela même au pre- 
* mier abord ne paie pas. On est même tout 
_ près de penser que cela n'existe pas : et, en 
effet, les habitudes portent avec elles l’incon- 
; science et c’est des habitudes qu’il s’agit. 
_ Toute l’épaisseur de la vie doit être assumée. 
e Le milieu doit aussi être envisagé dans toute 
_ son étendue. Aucun de ses secteurs ne doit 
être méconnu, aucune de ses parties ignorée 
ou négligée. C’est là sans doute l’une des dif- 
‘ ficultés sérieuses dans ce milieu indépendant 
- dont on ne peut ni contester l'originalité, ni 
. méconnaître les nuances si diverses, principe 
_ d’affinités de pensée, de réaction, de conduite 
. qui imposent une division du travail pour 
… éviter une confusion. : 
Cet effort difficile, patient, toujours à 
_ reprendre, ne peut évidemment pas être au 


_ avoir en vue le Mouvement et donc le redres- 


nt 


à fai 
_ découvrir les tel s de 


Je mr re ue Hot ion ns ; 
: militants, suivant la leçon souvent répétée 


_ départ le fait de tous. Si les militants doivent 


conséquent 


He here 
de Pie XII, ne peuvent être le grand nombre. 
Car ils doivent pouvoir se plier à une véritable 
« discipline collective >» de travail : le Mou- 
vement, c’est d’abord cela. é ‘ 

L'Action catholique ne consiste pas en 
cercles, mais le cercle est le point où. se 
recueille et où se détermine l’action. Il exprime 
donc bien, par le nombre réduit et par la 
qualité de ses membres, par la nature et le 
plan de leur commun travail, la ligne profonde 
d’une A. C. I. Il vaut la peine, et c’est de 
bonne méthode que de le regarder vivre. 

De quoi s'agit-il dans ce cercle ? 

En bref d'Evangile, de révision de vie, 
d’une enquête d'année. 

Tout est dit, pour qui sait comprendre. 

L’Evangile ouvre une source. Il est recu 
de la main de l'Eglise qui ramène ainsi à 
chaque fois ses apôtres à sa propre source 
pour leur rendre conscience de leur raison 
d’être, pour leur donner le sens de leur action 
et pour renouveler leurs forces. Il ne s'agit 
pas d’une étude, mais d’un « rétablissement » 
au plan de la foi où tout le travail puisera 
sa lumière et son élan. On allume la lampe, 
on se place dans le rayonnement de la lumière, 
dans la ligne de force. : 

Alors on tire de la vie ce qu’elle offre de 
plus banal et de plus quotidien, ces riens de 
lexistence qui en sont à peu près le tout, 
ce qui se fait, ce qui se dit aujourd’hui comme 
tous les jours, ce qui se passe dans le milieu 
au contact des événements... Et on laisse la 
lumière du Christ éclairer tout cela, faire 
saillir le bien, déceler le mal. Vaines répéti- 
tions ? Douce insistance plutôt d’une grâce 
qui ne se résigne pas et qui, à travers ses 
militants, cherche à dissiper les illusions, à 
éveiller les torpeurs, à stimuler les générosités. 

Mais un point a été plus particulièrement 
choisi qui fait l’objet d’une enquête d'année 
et doit permettre à cet apprentissage quoti- 


.dien d’action et de redressement de garder 


conscience de son origine : ce travail commun 
le lui fait sentir, il est bien d'Eglise et non 
capricieusement personnel; il s'étend, lar- 
gement au delà du cercle, à un ensemble 
d'hommes appliqués au même objet; son 
bénéfice ne sera pas celui seulement d’une 
bonne volonté et le moyen d’un progrès per- 
sonnel. C’est le milieu entier qui est en vue. 

J'ai parlé d'apprentissage, c’est bien cela. 
Car PA. C. I. va attendre de ses militants qu’ils 
abordent d’autres chantiers où leur place est 
nécessaire, où leur service est requis, mais où 
il ne lui appartient plus de prendre comme: 
telle des responsabilités d'action. Si l'A. C. I. 
fait son œuvre, ses militants s’engageront 
partout 1à où un chrétien a sa place, sur la 
scène de la vie sociale et de la vie politique, 
sur celle de la vie économique où leur voca- 
tion et-leur qualification naturelles leur créent 
de si impérieux devoirs aujourd’hui, non seu- 
lement de générosité, mais d'initiative et 
d'invention créatrice. L’A. C. I. n’est pas faite 
pour faire des gens simplement généreux et 
capables de sacrifice — c’est la part la plus 
CE et peut-être quelquefois la Fe 
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T 
le. s ructures ‘qui permettent au 


érêts finissent par p 


tous! Mais comment ne pas été ‘exposé 
à cette. tentation si l’on “pense à ce complexe 


hist de e. rendre présent dans un monde 
leu 

L’A. C.I. va A endre encore de ses militants 
e travail intellectuel indispensable d’infor- 
nation et de culture, d'attention et d'accueil 
|, tout ce qu’ enseigne et apporte l'Eglise. Sur 
e terrain même, son rôle propre n'est pas 
l’informer ou d’instruire : elle met les siens 
n état et en goût de le faire ; elle leur rend 
, la fois nécessaire et facile la lecture et la 
réquentation des sources de la foi ; elle n’est 
as une école d’information, mais de for- 
nation. 

C’est assez dire que son travail risque d'être 
ustère. C'est assez dire qu'il peut n'être pas 
arfait et quelquefois manquer son but, rester 
n deçà ou porter au delà. Qui s’en étonne- 
ait? Le moyen de prévenir ces erreurs est 
tux mains de tous. C’est dans la mesure où 
hacun, ayant compris la mission d’une 
à. C. I., cherche à y jouer à sa place coura- 
xeusement son rôle, à lui donner dans sa 
)ropre existence tous les prolongements qu’elle 
ppelle — pensée, culture, action, — que l'A. 
Z. I. vivra et triomphera jour après jour de 
es difficultés. IL y aurait injustice et incom- 
)réhension à lui apporter un concours qui 
‘este comme extérieur et détaché. C’est du 
ledans, dans la franchise et dans la loyauté 
ju’il faut travailler à son développement et 
à son perfectionnement. De haut en bas et 
le bas en haut, de Paris à la province et de 
a province à Paris, tout doit être ouverture, 
ollaboration, échange, franche critique face 
à face et finalement communion dans un 
ffort dont l'enjeu est toujours présent aux 
>sprits : le Règne du Seigneur dans le milieu 
ndépendant. 

Ce n’est pas en se rétractant qu’on favo- 
isera le progrès. Et comment des erreurs ne 
se produiraient-elles pas, là où tant de dan- 
zers sont possibles ? Il faut reconnaître ces 
angers, mais à leur façon ils signalent le 
« bon chemin ». 

Danger de négativisme ! Il serait la mort 
même d’une A. C. I. en brisant son ressort. 
Mais comment ne pas frôler ce danger quand 
le Mouvement a pour mission première de 
secouer les torpeurs, de dissoudre les vieilles 
confusions familières, de faire toucher du 
doigt et d'indiquer les insuffisances que rien 
ne signale au premier regard ? 

Danger de « pointillisme » ! Il lasserait et 
lécouragerait les bons vouloirs en maintenant 


sur de menus détails quotidiens l’attention. 


et la réflexion d'hommes dont la pensée est 
lourde de graves responsabilités. Mais com- 
ment ne pas rencontrer au moins cet écueil 
dès lors qu’il faut obtenir que les grandes 
juestions ne fassent pas oublier les petites : 
c'est-à-dire celles par où s’entretient le mal 
et à travers lesquelles seule peut être décou- 
verte la désorientation profonde de l’axe de 
la vie ? 

Danger aussi, je n'hésite pas à le dire, de 


se laisser aspirer par un Mouvement différent, ; 
mais apparemment tout chargé d'avenir, dont: 


le contact est nécessaire “: salutaire, e et dont 


$ 
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LA. C. I., comme tout effort chrétien, véri- 
table, chemine sur une route étroite entre 
deux versants dangereux. Si ces versants 
n’existaient pas, ce chemin de crête n'’exis- 
terait pas non plus. En tout cas, ceux qui 
y marchent doivent le savoir et se sentir 
solidaires les uns des autres dans la direction 
à tenir. k 


ee 


Je n’ai pas tout dit. 


Je ne voulais ni ne pouvais tout dire. J’es- 
time n'avoir laissé hors de votre attention 
aucun point essentiel. 


Je voudrais dire maintenant une parole sin- 
cère de confiance dans l’avenir. Le Souverain 
Pontife que nous venons de perdre avait 
exprimé en termes formels et précis à Rinas- de 
cita Cristiana, Mouvement italien, frère de 
l'A. C. I;;, la confiance que lui inspirait la ligne 
suivie (2) : c’est pour nous, en ces jours, une: 
pensée particulièrement précieuse. L’A. C. jt 
en tout cas, se place, ou plutôt est placée par : 
l'Eglise, dans le courant même de sa mission 
apostolique elle existe et elle vit par le 
mandat qui la qualifie et elle ne vit que par 14. 

Et déjà n’a-t-elle pas à bien des reprises - 
comme touché du doigt la réalité de son 
action, éprouvé par exemple au niveau de: .: 
Paris ou dans la province cette conjonction, : 
autrement inconcevable, qui s’opère par l’iden- 
tité de l'Esprit entre.militants d'A. C. I. et . 
militants d’A. C. O.? J’ajouterai cette con- 
jonction qui s'opère et dont Lourdes nous offre … 
l'expérience si bonne et si fraternelle entre 
VA. C. I. française et celles d’autres pays. 
Platon disait que « les choses vraies se 
marient bien ». Puisque VA. C. I: et l'A. C. O, 
puisque les À C. I. à travers le monde se 
marient bien, on peut penser qu ’elles le. 
doivent à ce qu’elles sont vraies. 


Daigne Notre-Dame prendre cet effort en 
ses mains pures, pour l’offrir à son Fils. Qu’ un Enr 
rende notre A. C. I. si juste, si vraie, qu elle; 
aspire aisément toute la jeunesse qui, peu 
à peu, montera vers elle d’une J. I. C. et. 
d’une J. E. C. vivantes, et se présentera sur. 
son seuil ! Puisse notre A. C. I. étendre si bien 
son effort qu’elle rejoigne les extrémités les. 
plus lointaines de ce milieu désespérément 
large qui est le sien : que le plus petit s’y: 
sente à l’aise et que le plus grand y découvre 
les exigences profondes de sa conscience PRees 
tienne ! 


Je ne veux pas m ’attarder à des vœux. C’est 
un merci à Dieu qui doit et qui veut être mon 
tout dernier mot, comme il est le tréronse de 
mon sentiment, k 


(2) Cf. D. C., n° 1240 du 9. 12. 1956, col. 1555. (N. D. 
L. R.). ! 
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Depuis 1 le 19 juillet, la vénbrable relique FF la 
sainte tunique de Notre-Seigneur est exposée à 
Trèves à la vénération du public. Jusqu'au 20 sep- 
tembre, de nombreux pèlerins d'Allemagne et d'aïl- 
leurs (des pèlerinages à Trèves sont organisés dans 
divers diocèses du nord-est de la France), viendront 
prier pour l'unité de l'Eglise auprès de ce que la 
tradition considère comme étant la funique sans 
couture du Christ. Voici, précédant une notice his- 
torigue sur cette relique, la lettre pastorale adres- 
Sée à cette occasion à ses diocésains et aux pèle- 
rins par S. Exc. Mgr Wehr, évêque de Trèves (?) : 


CHERS DIOCÉSAINS, CHERS PÊLERINS, 


: eh 

. Le jour longtemps attendu est arrivé, où le plus 
précieux trésor de notre vieïlle cathédrale de 
_ Trèves, la tunique sans Couture de notre Seigneur 
ONCE Rédempteur, est à nouveau dévoilé et exposé 
aux: regards des croyants. Les semaines bénies 
commencent, au cours desquelles vous allez — 
comme jadis vos parents et vos grands-parents — 
_ Vous joindre à d'innombrables pèlerins, venus d’au- 
delà des frontières du diocèse et du pays, pour 
vénérer avec de nombreux évêques et prêtres la 
vénérable’ tunique qui, d’après la tradition de 10 
ancêtres, a été en contact jadis avec le corps sacré 
de notre Seigneur et Sauveur. 


UN PÈLERINAGE DE L'UNITÉ 


_ En cet instant, l’évêque de Trèves s’empresse de 
- vous dire un dernier mot d'invitation, d’instruc- 
n, en même temps que d’exhortation. e 

Je vous ai fait communiquer la lettre que Notre 
aint-Père le Pape Jean XXII ma adressée le 
22 février. Dans cette lettre (2), le Saint-Père non 
seulement exprime la grande joie que lui cause 
_ notre pèlerinage, mais il vous réserve une place des 
plus honorables dans la campagne de prières des- 
inée à préparer le Concile œcuménique arnoncé 
par lui. Devant la tunique sans couture et sans 
échirure du Seigneur qui, depuis les temps les 
Fc us reculés est considérée aussi comme le sym- 
bole de l’Eglise du Christ une et sans division, les 
‘cr ts doivent prier le Christ « afin qu'ils 
ent tous un » (Jean, XVII, 22), un dans la foi, 
dans l’amour. 

ette demande de prière du pasteur suprême de 
glise doit conférer un aspect particulier à notre 
ferinage de cette année. 

Je sais que vous aurez à prier à de nombreuses 
fentions durant le pèlerinage. Je sais que vous 
 m'oublierez pas dans vos prières, les malades, les 
ee | pécheurs, les frères et sœurs persécutés de l’est 
de notre patrie, de. PEurope et de l'Asie. Mais cette 
ois, l’intention la plus urgente doit être la sue 
ntention de l'Eglise : le rétablissement de lun 
tous les chrétiens dans la foi. 

C’est pourquoi vous ne cesserez d'adresser au 
Christ la prière particulière de notre pèlerinage de 
cette anmée comme une supplication pour toutes 


4) Traduction de J. TnoMAs-D’HOsTE, d’après Pau- 
, organe du diocèse de Trèves (19 juillet 1959). 

Poor sont de notre rédaction. 

a n° 1308 du 19 juillet 1959, col 953. 


ces intentions : € Ge Sn + S détess | 
teur, ayez pitié de nous et du monde entier. Soë- 
venez-VOus- de notre chrétienfé et réunissez ce qui 
est séparé. » 

Je voudrais ensuite, au commencement du pèle- . 
rinage, ainsi que l'ont fait mes deux prédécesseurs | 
immédiats dans la charge épiscopale et en quakté 


de gardien de la relique, vous parler clairement et 


sans équivoque. 


LA QUESTION DE L’AUTHENTICITÉ DE LA RELIQUE 


Je vous répète ce que mes prédécesseurs ont 
écrit. La question est la suivante : un catholique 


est-il obligé de croire em Fauthenticité de la . 


rehque ? En Flarnée 1933, 
Rudolf Bornewasser écrivait : « Tout enfant 
catholique bien instruit sait que l'exposition et Ia 
vénération du vêtement de Notre-Seigneur ne cons- 
tituent pas an article de foi. > Er l’année Re 
Mgr Michaël Felix Koram a écrit de son côté : 
« L'authenticité d’une relique s'appuie, comme tout 
autre fait historique, sur le témoignage des 
hommes ; lPauthenticité d'aucune relique, même des 
plus vénérées dans les plus anciennes églises de la 
chrétienté, n’est FPobjet d'une prescription quet- 
conque de læ foi catholique. 5 Je fais miennes ces 
déclarations de mes éminents prédécesseurs. Elles 
sont Flexpression pure de la doctrine catholique. 
affirme catégoriquement que nul, même un catho- 
lique, n’est en conscience obligé d'ajouter foi à. 
cette tradition. Je dois cependant ajouter : 
serait téméraire et peu sage de faire peu de cas 
d’une si digne tradition et de la rejeter trop häfi- 
vement. 

Mais l’essentiel pour notre pèlerinage west pas 
de vénérer la sainte tunique pour elle-même, mais 
à cause du Christ. Tout acte de vénération de Ja 
robe sacrée s'adresse finalement au Christ Iui- 
même, notre Seigneur et Rédempteur. Tout comme 
lorsque quelqu'un, pour montrer som amour envers 
une personne, conserve et révère un souvenir deile. 

Quiconque vénère la sainte tunique entend avant 
tout dire par là : 
par amour pour nous. Il a été notre semblable à 
nous em tout — le péché excepté. Il a comme nous 
porté un vêtement hamaiïn. 


larchevêque Franz | 


nul dite Éd A SE 


le Fils de Dieu s'est fait homme 


s'est abaissé pour 


nous et n’a pas craint de fivrer son corps sacré : 


aux mains des bourreaux qui Font dépouillé de ses 
vêtements. C’est nu et dépouillé que le Christ S 
mort pour nous sur la Croix. 


Celui qui vénère la sainte tunique vénère en | 


même temps « une image et un symbole de la 
magnifique unité de l'Eglise ». (Jean XXIK} 

Quiconque croit aw Christ comprendra cette véné- 
ration. Tout catholique l’approuvera et lexaltera, 
comme le Pape la fait, et il la near. de son 
mieux. 


A 


En terminant, je vous adresse encore une fois 


instamment l’exhortation suivante : faites de _votre 
voyage à Trèves un réel, un véritable 

Repoussez tout ce qui est contraire à l'esprit de. 
piété envers le Christ, à l’esprit de pénitence et de. 


coRPErSON, à l'esprit de recueïllement et de prière, . 


r et la paix entre les hommes. 
espoir, je vous salue et vous bénis : 


% nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 
| Donné à Trèves, le 16 juillet 1959. | 
- É NS + MATTHIAS, 


évêque de Trèves. 


La sainte tunique de Trèves 


RESULTATS DES EXAMENS TECHNIQUES 
. ET SCIENTIFIQUES, 


par le docteur Th. Kempf, directeur du musée dio- 


césain de Trèves (1). 


Depuis la semaine de Pâques 1512, où, sur le 
lésir et, en présence de l’empereur Maximilien, 
nn ouvrit le grand autel de la cathédrale de Trèves 
ur en sortir « la tunique sans couture de Notre- 
eigneur Jésus-Christ » et l’exposer publiquement, 
e mystérieux vêtement n’a pas été seulement 
Pobjet d’une vénération pleine de confiance en 
a {radition. Des savants et des spécialistes ont 
iussi porté sur elle des regards critiques et soumis 
: leur examen cet objet digne du plus haut res- 
ect. De siècle en siècle, les descriptions de la 
‘elique deviennent plus nettes et plus claires ; on 
bserve maint détail important que l’on interprète 
n fonction des progrès continus de la science. 


1. LA PREMIÈRE RELATION DE 1512 


- Deux témoins oculaires de la première. exposi- 
ion de la sainte tunique, en 1512, le bibliothécaire 
le l’abbaye bénédictine de Saint - Maximin, 
[ohannes: Scheckmann, et l’évêque auxiliaire 
johannes Enen (1519), décrivent avec précision, 
lans leur rapport, la relique connue sous le nom 
le sainte tunique du Christ : « Sa couleur est 
frange, elle n’est pas grise et elle n’est pas non 
lus brune. À ‘notre avis, la tunique semble, en 
a plupart des endroits, posséder une couleur rou- 
jeâtre, mais fanée, et encore n'est-ce peut-être pas 
out à fait cela. Sa couleur change d’ailleurs sui- 
ant Véclairage, en sorte qu'aucun peintre ne sau- 
ait trouver exactement la même. Une telle cou- 
eur n’est plus, pour autant qu’on sache, employée 
lans aucun pays. Personne ne peut dire, si près 
oit-il de la tunique, de quelle matière elle est 
aite ; elle donne au toucher une sensation assez 
>articulière, à mi-chemin de celles laissées par le 
relours -et le camelot (sorte de bure), le tissu 
’étant ni aussi doux que le velours ni aussi 


ugueux que le camelot ; cela nous amène ainsi 


| penser qu'il s’y trouve quelques fibres de coton. 
Maïs on ne peut dire, en définitive, avec sûreté, 
le quoi elle est faite, Fe 

On peut encore moins comprendre comment elle 
st faite ; c’est en effet un ouvrage singulier, non 
as. tissé, mais fait, comme le rapporte la scholas- 
ica Historia, « reticulato opere >», c’est-à-dire tri- 
otée, comme on fait des gants et des bonnets. 
fais elle est confectionnée avec une telle finesse 
çu’on ne peut ni concevoir ni comprendre un tel 
ravail, et un tel procédé de fabrication n’est plus 
onnu des hommes. Les chanoïines du Chapitre ont 
ussi amené devant la sainte tunique quelques 
lens pleins d'expérience en la matière et les ont 
nvités à bien regarder et à dire s’ils pouvaient 
liscerner la nature de létoffe et son mode de 
onfection. Mais ils ont exprimé des opinions dif- 


eus El 
établissement de 


que règnent la ‘appel à des spécialistes pour essayer de se rense 


2. DÉBUT DE RECHERCHE CRITIQUE AU XIX° SIÈCLE 


liturgique d’apparat ».) 


sous lPaspect d’un vêtement sans couture vis 


gner sur la nature de l’étoffe et son mode de co 
fection. Maïs les tisserands et les brodeurs de 5 
trévirois qui, parce qu'ils les pratiquaient encore, 
avaient plus de connaissances sur les vieilles 
méthodes de tissage que nous n’en pouvons 
acquérir aujourd’hui par de difficiles recherches 
scientifiques, ne purent se mettre d’accord. Ce 
manque d’unité pour porter un jugement précis 
sur le mode de tissage demeure la caractéristique 
de tous les examens suivants de la sainte tuniqu 


: Stephan Beissel, dans ses Documents pour l’his- 
toire de la sainte tunique, réunis grâce à des le: 
tures étonnamment vastes et à un travail acharné, 
écrit, peu avant l'exposition de 1891 : < Sur la. 
nature de l’étoffe dont est faite la robe de Trèves, 
on ne sait malheureusement rien de sûr. Les rela- 
tions écrites sont d'accord, il est vrai, pour dire 
qu’elle est fine et mince, maïs se séparent qua 
il s’agit de fixer avec certitude si elle est faite en 
lin, en laine, en poil de chameau ou même en 
soie. > Parmi les nombreuses descriptions de 
témoins citées par lui, le rapport rédigé vers 1810 
par le vicaire général Anton Cordel est particuliè- 
rement digne d’intérêt. L’ecclésiastique y déclare : 
« Les fils sont si ténus qu’on peut à peine les dis- 
tinguer à l’œil nu ; l’étoffe ressemble à une so: 
de calicot, c’est-à-dire un tissu de coton. » 
Un ouvrage fit beaucoup de bruit, celui du 
savant et très distingué chanoïne de la cathédral 
Johannes Nikolaus von Wilmowsky : Æramen 
archéologique du vétement liturgique, d’apparat 
employé comme enveloppe de la tunique du Sau 
veur (Trèves, 1876). Il croyait que la sainte 
tunique était en fait une grande et large robe 
d’apparat en soie ornée de riches dessins, qui 
récouvrait la relique elle-même ; celle-ci, il la 
décrivait comme un vêtement assez grand, d’un. 
gris pâle et uni, fait d’une matière ressemblant. 
plus à de la laine fine qu’à de la soïe et se trou- 
vant sous le devant et'à l’intérieur de (ce qu’il 
considérait comme) la sainte tunique. On opposa 
aussitôt de solides raisons à cette hypothèse et les 
examens postérieurs n’ont apporté aucune preuve 
qui puisse étayer l’explication archéologique de 
Wilmowsky. I1 faut signaler cependant le mérite. 
qu'a eu le savant chanoïne d’attirer l’attention 
sur les diverses enveloppes d’étoffe qui recouvren 
la saïnte tunique et de donner pour la première 
fois un croquis de l’étoffe de soïe ornée de dessins, 
qui recouvre le devant de la tunique elle-même } 


3. L'EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 1890: Lu ie 


Stephan Beissel, dans son ouvrage de 1889 
souhaitait ardemment que, lors de la nouve 
exposition de la sainte (unique, un examen scien 
tifique fût fait du tissu ; ce vœu fut rempli l’anné 
suivante. Il était présent lui-même aux examen 
qui eurent lieu du 6 au 11 juillet 1890 et don 
les résultats, consignés dans les procès-verbaux 
montrent, en résumé, que l’ensemble de la rélique 
se composait des tissus suivants : EN ae 

1. — L'étoffe de soie dessinée couvrant seule- 
ment le devant de la tunique. (Cette étoffe est dé 
gnée dans de plus anciennes relations sous le nom 
de « Damas rouge à fleurs >» : c’est le tissu que, 
Wilmowsky considérait comme < un vêtement 


2, — La relique proprement dite, se présenta 


ble, 
avec des manches courtes et larges, et formé, selon 
les termes mêmes du procès-verbal, « de morceau 
d’étoffe se tenant incomplètement entre eux et 
placés entre deux couches de tissu ».. ÿ 

3, — Une toile de soie d’une seule couleur, fa. 


de morceaux cousus entre eu plac ntre 


- celle-ci. è 


. de gaze, qui protège le dos du vêtement. . 

.. D’après le procès-verbal, l’âge de la toile de soie 
et celui de la housse en tissu de gaze (désignée 
ensuite sous le nom de « byssus >») ne peuvent 
être fixés avec certitude. Sur l’étoffe de la relique 
elle-même, le procès-verbal déclare : « La matière 
de ce tissu uni, de couleur brunâtre, ressemble, 
- selon toute apparence, à du lin ou à du coton. » 
Mais l’évêque Michael Felix Korum ne s’en tint 
. pas à ces seuls résultats. Stephan Beissel avait 
_ aussi réclamé des examens au microscope et des 
examens chimiques des fibres du tissu ; ils furent 
_ entrepris par des spécialistes. Ceux-ci furent d’ac- 
cord pour déclarer, après l’examen de nombreuses 
particules provenant le plus souvent de tout petits 
morceaux qui s'étaient d’eux-mêmes détachés de 
la tunique, que la fibre textile employée était la 
soie. + 


- 4, EXAMENS AU MICROSCOPE ET EXAMENS CHIMIQUES 
DE 1891 


- D'une importance capitale sont les examens qui 
furent menés après l'exposition de la sainte 
- tunique, en octobre et novembre 1891. On examina 
des particules du dos (épaule droite) de la relique 
elle-même, ainsi que de l’enveloppe le recouvrant 
_ et désignée sous le nom de « byssus ». Le docteur 
 Schaafhausen, médecin légiste de la ville de Honnef 
sur le Rhin, dans son rapport du 8 octobre, et le 
docteur Viktor Grisar, médecin royal de l’arron- 
. dissement de Trèves, dans son expertise en date 
. du 19 novembre, déclarent tous deux de la même 
- façon, après une critique approfondie des éléments 
- fournis par leurs recherches, que les fibres textiles 
du tissu de la sainte tunique sont du coton. Des 
croquis des fibres grossies six cents fois au micros- 
- cope montrent en effet les propriétés, impossibles 
. à méconnaître, de fibres de coton, en forme de 

vrilles et percées à l’intérieur d’un petit canal. 
._ Le docteur Grisar dit en résumé, à la fin de son 
. expertise : « S’il est permis, en raison de cet 
- examen au microscope, effectué avec tout le soin 
_ possible, de porter un jugement sur la nature de 
_ l’étoffe dont est faite la sainte tunique, on peut 
penser sans crainte d’erreur que celle-ci est en 
coton de couleur brune. Les fibres de soie trouvées 
en nombre relativement faible doivent, à mon avis, 
_ être considérées comme provenant d’une autre 
étoffe qui avait autrefois recouvert la tunique, qui 
s'était collée très étroitement à elle et dont de 
tout petits morceaux étaient restés fixés aux par- 
_ties tombées en lambeaux de la tunique. La cou- 
leur brunâtre que montrent en effet ces fils de 
soie plongés dans des solutions chimiques a dis- 
paru relativement vite quand on ajoutait au 
liquide de la soude caustique, tandis que la colo- 
ration un peu plus foncée des fils de coton résis- 
{tait plus longtemps quand ceux-ci étaient soumis 
au même traitement. » 


Les étoffes de coton sont parmi les plus 
anciennes employées par les hommes. L’Inde est 
regardée comme la patrie du coton (gossypium) et, 
lors des fouilles de Mohenjo-Daro, on a trouvé des 
issus de coton remontant à trois mille ans 
environ avant Jésus-Christ. Des Indes, le travail 
du coton se répandit, avec sa culture, d’abord en 
Chine, en Asie Mineure et en Egypte, puis plus 
tard en Grèce, à Malte, en Sicile et en Espagne. 
Le géographe grec Strabon (65 av. J.-C.-24 après 
.-C), et le naturaliste latin Pline l’Ancien (23-79 


coton, lesquels étaient rangés à l’époque romaine 
On peut en conclure que la sainte tunique de 


Trèves, un vêtement de coton protégé aujourd’hui 
par diverses enveloppes de soie, était ainsi, comme 


1 acés, Je ses amples dim 
devant et le dos de la tunique, à l’intérieur de _ une luxueuse robe de 


_ 4. — Une sorte de housse ressemblant à un tissu 


après J.-C.) connaissent et décrivent des tissus de 


parmi les meilleurs ét les plus précieux tissus. 


à robe d sus, qui était 
portée en des occasions solennelles 


CE 
ES 
En Mere 


5. CONSERVATION DE LA SAINTE TUNIQUE De 1891. À 1959 


On prit autant de soin pour assurer la conserva- 
tion de la précieuse relique d’étoffe qu’on en avait 
pris pour effectuer les examens scientifiques du 
tissu. La sainte tunique, jusque-là murée dans le 
grand autel de la cathédrale, avait en effet beau- 
coup souffert de l’humidité et de la moisissure. 
D’après les indications d’un homme très versé 
dans la connaissance des textiles, le célèbre cha- 
noine Franz Bock, d’Aix-la-Chapelle, l’évêque 
Michael Felix Korum fit faire un nouveau reli- 
quaire et déposa la sainte tunique dans l’abri sûr 
d’une chapelle du cloître de la cathédrale. Tou- 
jours sur les conseils de Franz Bock, la relique 
elle-même fut munie à l’intérieur d’une nouvelle 
doublure de soie et le devant fut traité par l’ap- 
plication d’une gomme adragante qui devait fixer 
l'enveloppe extérieure sur l’étoffe de soie placée 
à l’intérieur, enfermant ainsi solidement la sainte 
tunique entre deux couches de tissu. Ce procédé 
de conservation était assurément en lui-même très 
sérieux, quoiqu'il nous paraisse aujourd’hui un 

eu excessif et que nous ne l’emploierions plus 
À doses massives, maïs les résultats escomptés ont 
été en grande partie annihilés par l’effet nocif des 
radiations non filtrées de la lumière et de la cha- 
leur, lors de l’exposition de 1933. Pendant la der- 
nière guerre, des transports renouvelés dans des 
emballages défectueux. ont à tel point augmenté 
les dégâts que la sainte tunique a présenté aux 
regards de la Commission chargée de l’examiner, 
au mois de mars cette année, un aspect, assez 
inquiétant. En prenant des mesures bien étudiées 
pour la conservation des parties qui se détachent 
à nouveau, il sera tout de même possible de mon- 
trer encore la relique, maïs non plus, à vrai dire, 
librement suspendue comme elle l’était aupara- 
vant dans le vieux reliquaire de 1844. On essaiera 
aussi de montrer le dos de la tunique, parce que 
cette partie du vêtement du Seigneur est mieux 
conservée que le devant, lequel, seul montré jus- 
qu'ici, a extrêmement souffert au cours des diffé- 
rentes expositions publiques qui ont eu lieu 
depuis 1512. € 


6. NOUVELLES OBSERVATIONS FAITES EN 1959 


Lors du dernier contrôle de l’état de la relique, 
il y a quelques semaines, on a pu examiner à nou- 
veau les restes de l’étoffe de soie ornée de dessins, 
qui protège le devant de la sainte tunique ; c’est 
une lourde étoffe de soie byzantine, ou mieux, 
syrienne, à double fil. Une étoffe toute semblable 
et présentant le même mode de tissage, les mêmes 
couleurs et des dessins identiques, mais mieux 
conservés, a été trouvée en 1954 parmi les reliques 
en étoffe de l’église Saint-Paulin de Trèves et 
rangée par le professeur Volbach, de Mayence, dans 
les tissus du vur ou du 1x° siècle. Les deux étoffes 
sont sorties, sans aucun doute, du même atelier 
de tissage et ont dû être apportées en même temps 
à Trèves. Cette détermination, maintenant sûre, de 
l’âge relativement peu ancien de l’enveloppe en 
soie qui recouvre le devant de la sainte tunique, 
rend plus vraisemblable l’hypothèse selon laquelle 
elle n'aurait été placée sur la relique qu'après 
l'incendie de la cathédrale par les Normands, en 
882, tandis que la toile de soie unie qui se trouve 
à l’intérieur de la sainte tunique est plus ancienne 
(procédé de tissage attesté depuis le vr siècle) et 
a dû servir plutôt de doublure au vêtement. Enfin, 
l’existence à Trèves de deux étoffes de soie iden- 
tique, se trouvant, l’une à la cathédrale, l’autre 
à Saint-Paulin, et issues de la même manufacture 
au vin ou au x° siècle, semble être un témoignage 
en faveur de la présence dans la ville, au 1x° siècle, 
de la sainte tunique. ; 
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endroit idéal, dans des couches préhistoriques bien 
définies, ont donné, lors de trois expériences suc- 
cessives, des âges présentant entre eux des diffé- 
rencés allant jusqu’à six cents ans. Les savants 
estiment que, dans le calcul de l’âge d’un objet par 
la méthode idu carbone radio-actif, il faut compter 
avec une erreur possible de trois cents ans. Une 
mise au point et un perfectionnement de cette 
méthode sont donc nécéssaires avant qu’on puisse 
s’en servir pour la sainte tunique. 


8. ESTIMATION DE L’AGE DE LA SAINTE TUNIQUE D’APRÈS 
LA NATURE DE L'ÉTOFFE ET LE PROCÉDÉ DE TISSAGE 
EMPLOYÉ 


Même une connaïissance, si exacte et si scienti- 
fique soit-elle, du mode de tissage employé n’a 
d'utilité pour calculer l’âge d’une étoffe que s’il 
s’agit d’une armure compliquée ou de procédés 
temporaires et appartenant à une époque bien 
délimitée. La détermination, même d’une date 
approximative, est impossible si l’étoffe a été tissée 
d’après les procédés courants. Le mode de tissage 
est alors le même, en effet, que dans le reprisage : 
le fil passe alternativement par-dessus et par- 
dessous la trame. Comment mettre un âge sur un 
tissu confectionné d’après ce procédé, vieux comme 
le monde et toujours employé, quand mn’entrent 
pas en jeu, pour aider au calcul, d’autres facteurs 
tels que les dessins, la forme du vêtement ou les 
circonstances de sa découverte, comme lorsqu’il 
s’agit par exemple d’étoffes trouvées dans des 
tombes au milieu d’objets que l’on pouvait dater ? 
: Prenons, pour comparaison, l'exemple d’une 
tunique bien conservée, provenant du célèbre reli- 


La Constitution de la V* République 


La Constitution de la V° République est un de 


ces textes que la Documentation catholique se . 


doit de publier. Empêchés jusqu’à maintenant par 
l'abondance des matières, nous profitons de 
l'accalmie des vacances pour combler ce retard 
dont nous nous excusons (1). 


Le gouvernement de la République, conformé- 
ment à la loi constitutionnelle du 3 juin 1958, à 
proposé, . 

Le peuple français a adopté, : 
| Le président de la République promulgue la loi 
constitutionnelle dont la teneur suit : 


. (1) Nous reproduisons le texte paru ‘au Journal Offi- 
ciel (lois et décrets) n° 234, du 5 octobre 1958. 
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-. à Rome, et déposée aujourd’hui au Museum sacrum 
de la, bibliothèque vaticane. C’est le  premie 
_numéro du catalogue publié en 1942 par F.-W. Vol- : 
“bach; longueur : 1,30 m ; largeur : 1,83 m (la 
sainte funique a 1,47 m de long sur 1,58 m de . 
-large). Procédé de tissage : armure toile, matière : 


” Cécile, comme étant la tunique de saint Clet. Elle 


. manches (la sainte tunique a, sans les manches, : 
: 0,72 m de large en haut et 1,05 m en bas) : elle est |. 


quaire de la chapelle Sancta. Sanétorum du Latran, 


TS 


lin et laine. La forme du vêtement, avec des 
manches serrées aux poignets, parle en faveur 
d’une époque très ancienne, le mélange de lin et 
de laine assure un Âge remontant au-delà du 
Iv® siècle. Date dans le catalogue : du r° au 
ur siècle. Ne Ut 

Le tissu qui vient ensuite sur le catalogue est 
une tunique que le Pape Grégoire VII, vers 1080, 
enferma dans l’autel du Saint-Sacrement, à Sainte- 


a 1,33 m de long, 0,80 m de large, et est sans 


en lin de couleur brune ; mode de tissage : simple 
armure toile. Date dans le catalogue : du au 
iv siècle. RAR 
On n'’obtiendrait pas non plus de conclusions … 
scientifiques plus précises d’un examen du tissu 
de la sainte tunique de Trèves, même si l’on vou- 
lait, au prix d’un travail long et difficile, enlever 
les étoffes qui la protègent pour en extraire € les 
morceaux d’étoffe se tenant incomplètement » qui. 
forment le vêtement lui-même. Ce serait d’ailleurs . 
un peu, toutes proportions gardées, la même entre- Ve 
prise que si l’on voulait enlever à la cathédrale de 
Trèves tous les ajouts et les agrandissements 
apportés depuis l’époque romaine jusqu’au 
xvVIN° siècle, pour ne laisser subsister que les restes : 
du vieux hall carré romain. À quoi de telles 
méthodes pourraient-elles servir ? La science des 
textiles en tout cas n’en saurait tirer aucun profit, 
car elle en est encore à ses débuts et bien loin de … 
pouvoir trier, classer et porter sur un catalogue 
rationnel les tissus comme celui de la sainte 
tunique, qui sont entassés dans les musées et les 
collections particulières. Attendons avec patience 
que les progrès de la science nous aient apporté 
des méthodes plus précises et plus perfectionnées. 
I1 faut terminer ce compte rendu des examens 
successifs de la sainte tunique en constatant ce 
qu’écrivait déjà Stephan Beissel, en 1889, en con- 
clusion de ses propres recherches : « Dans l’état 
actuel des choses et en tenant compte de tous les 
faits connus jusqu’à présent, il n’y a aucune 
raison valable pour penser que les évêques de 
Trèves aient eu tort, de quelque façon que ce … 
soit, de conserver cette relique dans le grand autel 
de leur cathédrale et, depuis le xvr siècle, de 
l’exposer à la vénération des fidèles ». A 


Préambule. 


Le peuple français proclame solennellement son 
attachement aux Droits de l’homme et aux prin- 
cipes de la souveraineté nationale tels qu'ils ont 
été définis par la Déclaration de 1789, confirmée 
et complétée par le préambule de la Constitution 
de 1946. Me 


En vertu de ces principes et de celui de la libr 
détermination des peuples, la République offre aux 
territoires d’outre-mer qui manifestent la volonté 
d'y adhérer des institutions nouvelles fondées sur É 
l'idéal commun de liberté, d'égalfté et de frater- 
nité et conçues en vue de leur évolution démo- 
cratique. | £ F0 


ARTICLE PREMIER. — La République et les peuples 
des territoires d'outre-mer qui, par un acte de 


+u*ion, instituent une Commun: 


4 solidarité des. ones qui le composent 


TITRE PREMIER 


De la souveraineté. 


2 Les 2. _ La France est une République indi- 
5 visible, laïque (2), démocratique et sociale. Elle 
assure l'égalité devant la loi de tous les citoyens 
sans distinction d’origine, de race ou de religion. 
Elle respecte toutes les croyances. 

L'emblème national est le drapeau tricolore, 
bleu, blanc, rouge. 

L'hymne national est la Marseillaise. 

_ La devise de la République est « liberté, égalité, 
fraternité ». 

- Son principe est : gouvernement du peuple, par 
Je peuple et pour le peuple. 


ART, 3 — La souveraineté nationale appartient 
au peuple qui l'exerce par ses représentants et 
par la voie du référendum. 

Aucune section du peuple ni aucun individu ne 
peut s’en attribuer l'exercice. 

Le suffrage peut être direct ou indirect dans les 
conditions prévues par la Constitution. Il est tou- 
ours universel, égal et secret. 

Sont électeurs, dans les conditions DE biees 
par la loi, tous les nationaux français majeurs des 
qeue sexes, jouissant de leurs droits civils et poli- 
tiques. 


ART. 4 — Les partis et groupements politiques 
concourent à l'expression du suffrage. Ils $se 
orment et exercent leur activité librement. Ils 
doivent respecter les principes de la souveraineté 
à jbbAle et de la démocratie. 


TITRE Ir 


Le président de la République. 


; ART. Ho Te président de la République veille 
au respect de la Constitution. Il assure, par son 
arbitrage, le fonctionnement régulier des pouvoirs 


l'intégrité du territoire, du respect des accords 
e Communauté et des traités. 


ART. 6. — Le président de la enable | est 
élu pour sept ans par un collège électoral compre- 
ant les membres du Parlement, des conseils 
énéraux et des assemblées des territoires d’outre- 
er, ainsi que les représentants élus des Conseils 
aunicipaux. 

Ces représentants sont : 3 

— le maire pour les communes de moins de 
000 habitants ; 

 — le maire et le premier adjoint pour les com- 
munes de 1000 à 2000 habitants ; 

— le maire, le premier adjoint et un conseiller 


ommunes de 2001 à 2500 habitants ; 

le maire et les deux premiers adjoints pour 

ommunes de 2501.à 3000 habitants : 

le maire, les deux premiers adjoints ’et trois 

conseillers municipaux pris dans l’ordre du tableau 

jour les communes de 3001 à 6000 habitants ; 

— le maire, les deux premiers adjoints et six 

à onseillers municipaux pris dans l’ordre du tableau 

pour les communes de 6 001 à 9 000 habitants. 

—-tous les conseillers municipaux pour les com- 

aunes de plus de 9000 habitants ; 

— en outre, pour les communes de plus de 

0 000 habitants, des délégués désignés par le Con- 

il municipal à aison de un pour 1000 habitants, 
sus de 30000. 


2) ujet de ce mot lriaues er D; 04958; 
Fes col. 1199-1210. et 1267-1274 (N. D. L. R.). 


La Communauté est fondée sur. égalité et la 


Il est le garant de l'indépendance nationale, de 


unicipal pris dans l’ordre du tableau pour les 


blique, font aussi. 


% représentants élus d 
‘administratives dans 
par une loi organique. 


La participation des Etats. nembres' de se cod” 
munauté au collège électoral du président de la 
République est fixée par accord entre la Répu-. 
blique et les Etats membres de la Communauté, | 

Les modalités d’application du présent article 
sont fixées par une loi organique. 


ART. 7. — L'élection du président de la Répu- 
blique a lieu à la majorité absolue au premier 
tour. Si celle-ci n’est pas obtenue, le président 
de la République est élu au second tour à la 
majorité relative. 

Le scrutin est ouvert sur convocation du gou- 
vernement. | 

L'élection du nouveau président a lieu vingt, 


“jours au moins et cinquante jours au plus avant 


l'expiration des pouvoirs du président en exercice. 
En cas de vacance de la présidence de la Répu- 
blique, pour quelque cause que ce soit, ou d’em- 
pêchement constaté par le Conseil ‘constitutionnel 
saisi par le gouvernement et statuant à la majo- 
rité absolue de ses membres, les fonctions du pré- 
sident de la République, à l'exception de celles 
prévues aux articles 11 et 12 ci-dessous, sont pro- | 
visoirement exercées par le président du Sénat. 
En cas de vacance ou lorsque l’empêchement est 
déclaré définitif par le Conseil constitutionnel, le 
scrutin pour l'élection du nouveau président a 
lieu, sauf cas de force majeure constaté par le 
Conseïl constitutionnel, vingt jours au moins et 
cinquante jours au plus après l’ouverture de la 
vacance ou la ed en du caractère définitif 


de l'empêchement. 


ART, 8 — Le président de la République nomme 
le premier ministre. I1 met fin à ses fonctions 
sur la présentation par celui-ci de là démission 
du gouvernement, 

Sur la proposition du premier ministre, id. 
nomme les autres membres du EE PES jt 
met fin à leurs fonctions. 


ART, 9. — Le président de la République pré- 
side le Conseil des ministres. 


ART. 10. — Le président de la République pro- 
mulgue les lois dans les quinze jours qui suivent 
la transmission au gouvernement de la loi défi- 
nitivement adoptée. | 

Il peut, avant l’expiration de ce délai, demander 
au Parlement une nouvelle délibération de la loi 
ou de certains de ses articles. Cette nouvelle déli- 
bération ne peut être refusée. ï 


ART. 11. — Le président de la République, sur 
proposition du gouvernement pendant la durée 
des sessions ou sur proposition conjointe des deux 
Assemblées, publiées au, Journal Officiel, peut 
soumettre au référendum tout projet de loi por- 


tant sur l’organisation des pouvoirs publics, com- 


portant approbation d’un accord de Communauté 
ou tendant à autoriser la ratification d’un traité 
qui, sans être contraire à la Constitution, aurait 
des incidences sur le fonctionnement des insti- 
tutions. 

Lorsque le référendum a conclu à l'adoption du 
projet, le président de la République le promulgue 
dans le délai prévu à l’article précédent. 


ART. 12. — Le président de la République peut, 
après consultation du premier ministre et des 
présidents des Assemblées, prononcer la dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale. 

Les élections générales ont lieu vingt jours au 
no et quarante jours au plus après la dissolu- 

fi à 

L’Assemblée nationale se réunit de plein droit 5 
deuxième jeudi qui suit son élection. Si cette réu-. 
nion à lieu en dehors des “PATIOAES prévues UE 


3 Rome aux * emplois civils et militaires de 
+: À TOR 


Légion d'honneur, les ambassadeurs et envoyés 
extraordinaires, les conseillers maîtres à la Cour 
des comptes, les préfets, les représentants du gou- 
vernement dans les territoires d’outre-mer, les offi- 
ciers généraux, les recteurs des Académies, les 
directeurs des administrations centrales sont nom- 
més en Conseil des ministres. 


Une loi organique détermine les autres emplois 


auxquels il est pourvu en Conseil des ministres, 
ainsi que les conditions dans lesquelles le pouvoir 
de nomination du président de la République peut 
être par lui délégué pour être exercé en son nom. 


ART. 14 — Le président de la République accré- 
dite les ambassadeurs et les envoyés extraordi- 
naires auprès des puissances étrangères ; les 
ambassadeurs et les envoyés extraordinaires étran- 
gers sont accrédités auprès de lui. 


ART. 15. — Le président de la République est 
le chef des armées. Il préside les Conseils et 
Comités supérieurs de la Défense nationale. 


ART. 16. — Lorsque les institutions de la Répu- 
blique, l'indépendance de la nation, l'intégrité de 
son territoire ou l'exécution de ses engagements 
mternationaux sont menacés d’une manière grave 
>t immédiate et que le fonctionnement régulier 
les pouvoirs publics constitutionnels est inter- 
rompu, le président de la République prend les 
mesures exigées par ces circonstances, après con- 
sultation officielle du premier ministre, des prési- 
ients des Assemblées, ainsi que du Conseil cons- 
itutionnel. 

Il en informe la nation par un message. 

Ces mesures doivent être inspirées par la volonté 
l'assurer aux pouvoirs publics constitutionnels, 
lans les moindres délais, les moyens d’accomplir 
eur mission. Le Conseil constitutionnel est con- 
ulté à leur sujet. : 

Le Parlement se réunit de plein droit. 

L’Assemblée : nationale ne peut être dissoute 
vendant l'exercice des pouvoirs exceptionnels, 


ART. 17. — Le président de la République a le 
iroit de faire grâce. 


ART. 18. — Le président de la République com- 
nunique avec les deux Assemblées du Parlement 
ar des messages qu'il fait lire et qui ne donnent 
jeu à aucun débat. 

Hors session, le ‘Parlement est réuni spéciale- 
nent à cet effet. 


ART, 19. — Les actes du président de la Répu- 
lique, autres que ceux prévus aux articles 8 (pre- 
nier alinéa), 11, 12, 16, 18, 54, 56 et 61 sont con- 
resignés par le premier ministre et, le cas 
chéant, par les ministres responsables. 


TITRE II 
Le gouvernement. 
‘ART. 20. — Le gouvernement détermine et con- 
uit la politique de la nation. 
Il FR de l’administration et de la force 
rm 
Il est responsable devant le Parlement dans, les 


onditions suivant les procédures prévues aux 
rticles 49. et 50... 


ART. 21: — Le or ministre dite l’action 


président de la République signe | 
es HE js décrets délibérés en Con- 


: Les nee d'Etat, le grand chancelier de la 


‘peut recevoir délégation de plus d’un mandat. 


TE _. de certains de ses pouvoirs. aux 
ministres, 

I supplée, le cas échéant, le président de dk 
République dans la présidence des Conseils e 
Comités prévus à l’article 15. BA 

Il peut, à titre exceptionnel, le suppléer our 
la présidence d’un Conseil des ministres, en vertu 
d'une délégation expresse et pour un ordre du 
jour déterminé. * 


ART. 22. — Les actes du premier minite 
contresignés, le cas échéant, par les ministre 
chargés de leur exécution. TRE 


ART. 23. — Les fonctions de membre du go 
vernement sont incompatibles avec l'exercice de 
tout mandat parlementaire, de toute fonction dl 
représentation professionnelle à caractère nation: 
et de tout emploi public ou de toute activité pro 
fessionnelle, 

Une loi organique fixe les conditions dans les- 
quelles il est pourvu au remplacement des titu 
laires de tels mandats, fonctions ou emplois. 

Le remplacement des membres du Parlement 
lieu conformément aux dispositions de l’article 25 


TITRE IV 
Le Parlement. 


ART. 24. — Le Parlement comprend l'Assemblée 
nationale et le Sénat. 

Les députés, à l’Assemblée nationale, sont élus 
au suffrage direct. 

Le Sénat est élu au suffrage indirect. Il assure 
la représentation des collectivités territoriales de 
la République. Les Français établis hors de France 
sont représentés au Sénat. 


ART. 25. — Une loi organique fixe la due de 
pouvoirs de chaque Assemblée, le nombre de ses. 
membres, leur indemnité, les conditions d’éligibi- 
ne le régime des inéligibilités et des incompati- 

ités. 
” Elle fixe également les conditions dans Jes- 
quelles sont élues les personnes appelées à assurer, 
en cas de vacance du siège, le remplacement des 
députés ou des sénateurs jusqu’au renouvellement 
général ou partiel de l’Assemblée ‘à laquelle ils 
appartenaient. 


ART. 26, — Aucun membre du Parlement ne peut 
être poursuivi, recherché, arrêté, détenu où ‘jugé 
à l’occasion des opinions ou votes émis par Jui 
dans l'exercice de ses fonctions. 

Aucun membre du Parlement ne peut, pendant 
la durée des sessions, être poursuivi ou arrêté en 
matière criminelle ou correctionnelle qu'avec l’au- 
torisation de FAssemblée dont il fait partie, s 
le cas de flagrant délit. £ 

Aucun membre du Parlement ne peut, hors ses 
sion, être arrêté qu'avec l’autorisation du bureau 
de l'Assemblée dont il fait partie, sauf le cas de 
flagrant délit, de. poursuites RAROR IEEE ou de con 
damnation définitive. 

La détention ou la poursuite . membre d 
Parlement est suspendue si l'Assemblée es 
fait partie le requiert. à 


ART. 27. — Tout mandat impératif est nul. 

Le droit de vote des membres du Parlemen 
personnel. 

La loi organique peut autoriser exceptionnel : 
ment la délégation de vote. Dans ce cas, nul ne 


GAS 


ART. 28. — Le Parlement se réunit de ‘pl 
droit en deux sessions ordinaires par an. 


Re ra biere session 
d'octobre et prend fin le troisième 2 
_ décembre. : 

d'avril; sa durée ne peut excéder trois mois. 
ART. 29. — Le Parlement est réuni en session 
extraordinaire à la demande du premier ministre 
“ou de la majorité des membres composant l’Assem- 
blée nationale, sur un ordre du jour déterminé. 
: Lorsque la session extraordinaire est tenue à la 
- demande des membres de l’Assemblée nationale, le 
décret de clôture intervient dès que le Parlement 
a épuisé l’ordre du jour pour lequel il a été con- 
voqué et au plus tard douze jours à compter de 
sa réunion. 

Le premier ministre peut seul demander une 
._ nouvelle session avant l’expiration du mois qui suit 

le décret de clôture, 


ART. 30. — Hors les cas dans lesquels le Par- 
lement se réunit de plein droit, les sessions extra- 
ordinaires sont ouvertes et closes par décret du 
président de la République. 


ART. 31. — Les membres du gouvernement ont 
accès aux deux Assemblées. Ils sont entendus 
quand ils le demandent. 

Ils peuvent se faire assister par des commissaires 
du gouvernement. 


ART. 32. — Le président de l’Assemblée natio- 
nale est élu pour la durée de la législature. Le 
président du Sénat est élu après chaque renou- 
 vellement partiel. 6 


ART. 33. — Les séances des deux Assemblées 

sont publiques. Le compte rendu intégral des 

_ débats est publié au Journal Officiel. 

_ Chaque Assemblée peut siéger en Comité secret 
à la demande du premier ministre ou d’un 

dixième de ses membres. 


TITRE V 


Des rapports entre le Parlement 
et le gouvernement. 


- ART. 34 — La loi est votée par le Parlement. 

La loi fixe les règles concernant : 

._  — les droits civiques et les garanties fonda- 
_ mentales accordées aux citoyens pour l'exercice 

des libertés publiques ; les sujétions imposées par 

la défense nationale aux citoyens en leur per- 

. sonne et en leurs biens ; 

_ — la nationalité, l’état et la capacité des per- 

onnes, les régimes matrimoniaux, les successions 


 — la détermination des crimes et délits, ainsi 
que les peines qui leur sont applicables ; la pro- 
cédure pénale ; l’amnistie ; la création de nouveaux 
ordres de juridiction et le statut des magistrats. 
— l'assiette, le taux et les modalités de recou- 
vrement des impositions de toutes natures; le 
régime d'émission de la monnaie. 

La loi fixe également les règles concernant 
— le régime électoral des Assemblées parlemen- 
aires et des Assemblées locales ; 

— la création des catégories d'établissements 
publics ;. 

Pa les garanties fondamentales accordées aux 
fonctionnaires civils et militaires de l'Etat ; 

. — les nationalisations d'entreprises et les trans- 
‘ferts de propriété d'entreprises du secteur public 
au secteur privé. 

La loi détermine les principes fondamentaux : 
— de l'organisation générale de la défense 
nationale : 

— de la libre administration des collectivités 
locales, de leurs compétences et de leurs res- 
_ sources ; 

= - de et 
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des ‘obligations civiles et ‘comm 
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— du droit du travail, du 
la sécurité sociale. É : F4 
Les lois de finances pra e M © ressources | 


: et les charges de l'Etat dans les conditions "Eur 


sous les réserves prévues par une loi organique. 
Des lois Ge programme déterminent les objec- 

tifs de l’action économique et sociale de l'Etat. 
Les dispositions du présent article pourront être 

précisées et complétées par une loi organique. 


ART, 35, — La déclaration de guerre est ce 
risée par le Parlement. 


ART. 36. — L'état de siège est décrété en Con- 
seil des ministres. 

Sa prorogation au delà de douze jours ne peut 
être autorisée que par le Parlement. 


ART, 37. — Les matières autres que celles qui 
sont du domaine de la loi ont un caractère régle- 
mentaire. 

Les textes de forme législative intervenus en 
ces matières peuvent être modifiés par décrets 
pris après avis du Conseil d'Etat. Ceux de ces 
textes qui interviendraient après l'entrée en 
vigueur de la présente Constitution ne pourront 
être modifiés par décret que si le Conseil consti- 
tutionnel a déclaré qu'ils ont un caractère régle- 
mentaire en vertu de l'alinéa précédent. - 


ART. 38. — Le gouvernement peut, pour l’exécu- 
tion de son programme, demander au Parlement 
l'autorisation de prendre par ordonnances, pen- 
dant un délai limité, des mesures qui sont norma- 
lement du domaine de la loi. : 

Les ordonnances sont prises en Conseil des 
ministres après avis du Conseil d'Etat. Elles 
entrent en vigueur dès leur publication, mais 
deviennent caduques si le projet de loi de ratifi- 
cation n’est pas déposé devant le Parlement avant 
la date fixée par la loi d’habilitation. 

A l'expiration du délai mentionné au premier 
alinéa du présent article, les ordonnances ne 
peuvent plus être modifiées que par la loi dans 
les matières qui sont du domaine législatif. 


ART, 39. — L'initiative des lois appartient con- 
curremment au premier ministre et aux membres 
du Parlement. 

Les projets de loi sont délibérés en Conseil des 
ministres après avis du Conseil d'Etat et déposés 
sur le bureau de l’une des deux Assemblées. Les 
projets de loi de finances sont soumis en premier 
lieu à l’Assemblée nationale. 


ART. 40. — Les propositions et amendements 
formulés par les membres du Parlement ne sont 
pas recevables lorsque leur adoption aurait pour 
conséquence soit une diminution des ressources 
publiques, soit la création ou l'aggravation d’une 
charge publique. 


ART. 41. — S'il apparaît, au cours de la pro- 
cédure législative, qu’une proposition ou un amen- 
dement n’est pas du domaine de la loi ou est 
contraire à une délégation accordée en vertu de 
l’article 38, le gouvernement peut opposer l'irre- 
cevabilité. 

En cas de désaccord entre le gouvernement et 
le président de l’Assemblée intéressée, le Conseil 
constitutionnel, à la demande de l'un ou. de 
l’autre, statue dans un délai de huit jours. 


ART. 42. — La diseussion des projets de loi porte, 


devant la première Assemblée saisie, sur le texte 


présenté par le gouvernement. 
Une Assemblée saisie d’un texte voté par l’autre 


. Assemblée délibère sur le texte qui lui est trans- 


mis. 
ART. 43. — Les projets et propositions de loi 


sont, à la demande du gouvernement ou de l’As- 


ELA MAIE 


une des Commissions permanentes, dont le 
aombre est limité à six dans chaque Assemblée. 


ART. 44. — Les membres du Parlement et le 
wouvernement ont le droit d’amendement. 

: Après ouverture du débat, le gouvernement peut 
s'opposer à l'examen de tout amendement qui n’a 
Das été antérieurement soumis à la Commission. 

Si le gouvernement le demande, l’Assemblée 
saisie se prononce par un seul vote sur tout ou 
partie du texte en discussion en ne retenant que 


Mes amendements proposés où acceptés par le gou- : 


ernement. 5 


ART. 45. — Tout projet ou proposition de loi est : 


examiné successivement dans les deux Assemblées 
Mu Parlement, en vue de l'adoption d’un texte 
“dentique. : 

Lorsque, par suite d’un désaccord entre les deux 
Assemblées, un projet ou une proposition de loi 
n'a pu être adopté après deux lectures par chaque 
“Assemblée, ou si le gouvernement à déclaré l’ur- 
zence, après! une seule lecture par chacune d’entre 
*lles, le premier ministre a la faculté de provoquer 
Na réunion d’une Commission mixte paritaire 
chargée de proposer un texte sur les dispositions 
“estant en discussion. : 

Le texte élaboré par la Commission mixte peut 
pue soumis par le gouvernement pour approba- 
ion aux deux Assemblées. Aucun amendement 
n'est recevable sauf accord du gouvernement. 
Si la Commission mixte ne parvient pas à 
l'adoption d’un texte commun ou si ce texte n’est 
Was adopté dans les conditions prévues à l'alinéa 
orécédent, le gouvernement peut, après une nou- 
wvelle lecture par l’Assemblée nationale et par le 
Sénat, demander à l’Assemblée nationale de sta- 
vuer définitivement. En ce cas, l’Assemblée natio- 
nale peut reprendre soit le texte élaboré par la 
Commission mixte, soit le dernier texte voté par 
elle, modifié le cas échéant par un ou plusieurs 
“es amendements adoptés par le Sénat. 


ART. 46. — Les lois auxquelles la Constitution 
confère le caractère de lois organiques sont votées 
et modifiées dans les conditions suivantes. 

Le projet ou’la proposition n’est soumis à la 
délibération et au vote de la première Assemblée 
Saisie qu'à l'expiration d’un délai de quinze jours 
après son dépôt. à 

La procédure de l’article 45 est applicable. Tou- 
kefois, faute d'accord entre les deux Assemblées, 
le texte ne peut être adopté par l’Assemblée natio- 
male en dernière lecture qu’à la majorité absolue 
de ses membres. 

Les lois organiques relatives au Sénat doivent 
être votées dans les mêmes termes par les deux 
Assemblées. 

Les lois organiques ne peuvent être promulguées 
qu'après déclaration par le Conseil constitutionnel 

le leur conformité à la Constitution. 


- ART. 47. — Le Parlement vote les projets de loi 


de finances dans les conditions prévues par une 
loi organique. 

Si l’Assemblée nationale ne s'est pas prononcée 
en première lecture dans le délai de quarante 
ours après le dépôt d’un projet, le gouvernement 

isit le Sénat qui doit statuer dans un délai de 
uinze jours. Il est ensuite procédé dans les con- 

itions prévues à l’article 45. 

Si le Parlement ne s’est pas prononcé dans un 
délai de soixante-dix jours, les dispositions du 
projet, peuvent être mises en vigueur par ordon- 
nance. 

Si la loi de finances fixant les ressources et les 
charges d’un exercice n'a pas été déposée en 

mps utile pour être promulguée avant le début 

e cet exercice, le gouvernement demande d’ur- 
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gence au Parlement l'autorisation de percevoir les 
tant aux services votés. # c LS 
- Les délais prévus au présent article sont su 


impôts et ouvre par décret les crédits se rappo 


pendus lorsque le Parlement n'est pas en sessio 


. La Cour des comptes assiste le Parlement et le 
gouvernement dans le contrôle de l'exécution des 
lois de finances. : à a 


7 ART. 48. — L'ordre du jour des Assemblées com- 
porte, par priorité et dans l’ordre que le gouver- 
nement a fixé, la discussion des projets de loi 
déposés par le gouvernement et des propositions : 
de loi acceptées par lui. DEFRRE 6 
Une séance par semaine est réservée par priorité 
aux questions des membres du Parlement et aux 
réponses du gouvernement, La fs 


ART. 49, — Le premier ministre, après délibé- 
ration du Conseil des ministres, engage devant 
l’Assemblée nationale la responsabilité du gouver- 
nement sur son programme ou éventuellement sur 
une déclaration de politique générale. SF 

L'Assemblée nationale met en cause la respon- - 
sabilité du gouvernement par le vote d’une motion … 
de censure. Une telle motion n’est recevable que 
si elle est signée par un dixième au moins des 
membres de l’Assemblée nationale. Le vote ne 
peut avoir lieu que quarante-huit heures après : 
son dépôt. Seuls sont recensés les votes. favorables 
à la motion de censure, qui ne peut être adoptée … 
qu’à la majorité des membres composant l’Assem- 


- blée. Si la motion de censure est rejetée, ses signa- 


d’une loi. 


taires ne peuvent en proposer une nouvelle au 
cours de la même session, sauf dans le cas pré ; 
à l'alinéa ci-dessous. RATER 
Le premier ministre peut, après délibération du 
Conseil des ministres, engager la responsabilité du. 
gouvernement devant l’Assemblée nationale sur le 
vote d’un texte. Dans ce cas, ce texte est consi- 
déré comme adopté, sauf si une motion de censure, 
déposée dans les vingt-quatre heures qui suivent, 
est votée dans les conditions prévues à l'alinéa 
précédent. FAO 
Le premier ministre a la faculté de demander 
au Sénat l'approbation d’une déclaration de poli 
tique générale. ES 


ART. 50. — Lorsque l’Assemblée nationale adopte . 
une motion de censure ou lorsqu'elle désapprouve 
le programme ou une déclaration de politique 
générale du gouvernement, le premier ministre 
doit remettre au président de la République la … 
démission du gouvernement. h 


ART. 51. — La clôture des sessions ordinaires ou … 
extraordinaires est de droit retardée pour per- 
mettre, le cas échéant, l'application des disposi- 
tions de l’article 49. ds 


TITRE VI 
Des traités et accords internationaux. 


ART. 52. — Le président de la République négo- 
cie et ratifie les traités. 
Il est informé de toute négociation tendant à 
la conclusion d’un accord international non soumis 
à ratification. ra 


ART. 53. — Les traités de paix, les traités de 
commerce, les traités ou accords relatifs à l’orga- 
nisation internationale, ceux qui engagent ‘les. 
finances de l'Etat, ceux qui modifient des disposi-. 
tions de nature législative, ceux qui sont relatif: 
à l'état des personnes, ceux qui comportent ces-. À 
sion, échange ou adjonction de territoire, ne rs 
peuvent être ratifiés ou approuvés qu’en vertu 


Ils ne prennent effet qu'après avoir été ratifiés. 
ou approuvés. SAT DA 
Nulle cession, nul échange, nulle adjonction de 
territoire n’est valable sans le consentement des 
populations intéressées. ; 


sr Mae une du. 
_ itution, l'autorisation de le ‘ratifier ou de l'ap- 

prouver ne peut intervenir qu'après la révision de 
la Constitution. 


. ART. 55, — Les traités ou accords régulièrement 
ratifiés ou approuvés ont, dès leur publication, une 
autorité supérieure à celle des lois, sous réserve, 
pour chaque accord ou traité, de son application 
par l'autre partie. 


TITRE VII 
Le Conseil constitutionnel. 


_ ART. 56. — Le Conseil constitutionnel comprend 
neuf membres, dont le mandat dure-#neuf ans 


de la République, trois par le président de l’As- 

semblée nationale, trois par le président du Sénat. 
En sus des neuf membres prévus ci-dessus, font 

de droit partie à vie du Conseil constitutionnel 

les anciens présidents de la République. 

Le président est nommé par le président de la 


ge, 
ART. 57, — Les fonctions de membre du Conseil 


münistre ou de membre du Parlement. Les autres 
incompatibilités sont fixées par une loi organique. 


ART. 58. — Le Conseil constitutionnel veille à la 

me de l'élection du iearia à de la Répu- 
ue. 

‘Il examine les réclamations. et proclame les 

ésultats du scrutin. 


Aer Se Le Conseil SRE AT ne statue, en 
as de contestation, sur la régularité de l'élection 
des députés et des sénateurs. 


ART. 60. — Le Conseil constitutionnel veille à 


Anr. 61. — Les lois organiques, avant leur pro- 
lgation, et les règlements des Assemblées par- 
lementaires, avant leur 
doivent être soumis au Conseil constitutionnel qui 
rononce sur leur conformité à la Constitution. 
ux mêmes fins, les lois peuvent être déférées 
u Conseil constitutionnel, avant leur promulga- 
ar le président de la République, le premier 

stre ou le président de l’une, ou l'autre Assem-= 


ans les cas prévus aux deux alinéas précédents, 

Conseïl constitutionnel doit statuer dans le 
élai d’un mois. Toutefois, à la demande du gou- 
ernement, s’il y a urgence, ce délai est ramené 
huit jours. 


: Ceptibles d'aucun recours. Elles ne aux 
pouvoirs publics et à toutes les autorités adminis- 
tratives et juridictionnelles. 


rt. 63. — Une loi organique détermine les 

S_ d'organisation et de fonctionnement du 
Conseil constitutionnel, la procédure qui est suivie 
vant lui et notamment les délais ouverts pour 
saisir de contestations. 


garant de Iasépendere: de l'autorité judicis 


épublique. Il a voix prépondérante en Cas de. 


constitutionnel sont incompatibles avec celles de 


-mise en application, . 


ART. 6 Le président de la République 
Il est assisté pr le Conseil supérieur de la 
magistrature. 4 
Une loi organique porte statut des masistrals 
Les magistrats du siège sont inamovibles. 


ART. 65. — Le Conseil supérieur de la magistra- 
ture est présidé par le président de la République. 
Le ministre de la Justice en est le vice-président . 
de droit. 11 peut suppléer le président de la Répu- 
blique. | 

Le Conseil supérieur comprend en outre neuf 
membres désignés par le président de la Répu- 
blique dans les conditions fixées par une loi orga- 4 
nique. | 

Le Conseil supérieur de la magistrature fait des 
propositions pour les nominations de magistrats du « 
siège à la Cour de cassation et pour celles de pre- - 
mier président de Cour d'appel. I1 donne son avis | 
dans les conditions fixées par la loi organique sur 
les propositions du ministre de la Justice relatives 
aux nominations des autres magistrats du siège. | 
Il est consulté sur les grâces dans les conditions ! 
fixées par une loi organique. 3 
Le Conseil supérieur de la magistrature statue 


comme conseil de discipline des magistrats du 


siège. Il est alors présidé par le premier président 
de la Cour de cassation. 

ART. 66. — Nul ne peut être arbitrairement 
détenu. 

L'autorité judiciaire, gardienne de la liberté indi- 
viduelle, assure le respect de ce pe. — les 
conditions prévues par la loi. E. 


CRE CL ND ER 
La Haute Cour de justice. 


As 67. — Il est institué une Haute Cour de 
ce. 

Elle est composée de membres élus, en leur sein 
et en nombre er par l’Assemblée nationale et 
par. le Sénat après chaque renouvellement général 
ou partiel de ces Assemblées. Elle élit son président : 
parmi ses membres. 

Une loi organique fixe la composition de la Haute ! 
Cour, les règles de son fonctionnement ainsi que la. 
procédure applicable devant elle. | 


ART. 68. — Le président de la République ect 
responsable des actes accomplis dans l'exercice | 
de ses fonctions qu’en cas de haute trahison. Il ne : 
peut être mis en accusation que par les deux | 
Assemblées statuant par un vote identique au 
scrutin public et à la majorité absolue des membres 
les composant ; il est jugé par la Haute Cour de 
justice. £ | 

Les membres du gouvernement sont pénalement - 
responsables des actes accomplis dans l’exercice . 
de leurs fonctions et qualifiés crimes ou délits au À 
moment où ils ont été commis. La procédure définie 4 
ci-dessus leur est applicable ainsi qu’à leurs com- 
plices dans le cas de complot contre la sûreté de 
l'Etat. Dans les cas prévus au présent alinéa, la à 
Haute Cour est liée par la définition des crimes w 

| 


-et délits ainsi que par la détermination des peines. 


telles qu’elles résultent des lois pénales en vigueur 
au moment où les faits ont été commis. 


- TITRE X 
Le Conseil économique et social. 


ART. 69. — Le Conseil économique et RE saisi 
par le gouvernement, donne son avis sur les projets . 
de loi, d'ordonnance ou de décret ainsi que sur 
les propositions de loi qui lui sont soumis. 


EE nd REP r rire 


out problème de a tie économique ou social 
téressant la République ou la Communauté. Tout 


e économique ou social lui est soumis pour avis. 


ART. 71. — La composition du Conseil écono- 
re et social et ses règles de fonctionnement 
fixées . une loi organique, 


: TITRE XI 
Des collectivités territoriales. 


ART. tan Les collectivités territoriales de la 
République sont les communes, les départements, 
es territoires d'outre-mer. Toute autre collectivité 
‘rritoriale est créée par la loi. 

Ces collectivités s’administrent librement par des 

eils élus; et dans les conditions prévues par la 


D les départements et les territoires, le délé- 


-du gouvernement a Ja charge des intérêts 
, du contrôle administratif et du respect 


Le | 


Arr. 73. — Le régime législatif et l'organisation 


idministrative des départements d'’outre - mer 


reuvent faire l’objet de mesures d'adaptation néces- 
litées par leur situation particulière. 


ART. 4. — Les territoires d'outre-mer de la 
République ont une organisation particulière tenant 
‘ompte de leurs intérêts propres dans l’ensemble 
les intérêts de la République. Cette organisation 
st définie et modifiée par la loi après consultation 
le l’Assemblée territoriale intéressée. 


ART 75. — Les citoyens de la République qui 


re ou tout projet de loi de programme à carac- 


conomique et doc peut 
le gouvernement sur 


ont pas le statut civil de droit commun, seul visé 


1 l’article 34, conservent leur statut personnel tant 
“abri n'y ont pas renoncé. 


ART. 76, — Les territoires d'outre-mer peuvent 
sarder leur statut au sein de la République. 

S'ils en manifestent la volonté par délibération 
le leur Assemblée territoriale prise dans le délai 
prévu au premier alinéa de article 91, ils 
leviennent soit départements d'outre-mer de la 
République, soit, groupés ou non entre eux, Etats 
paris de la NRRauRE. 


De la Communauté. 


ART. 77. — Dans la Communauté instituée par la 
brésente Constitution, les Etats jouissent de l’au- 
pme ils s’administrent eux-mêmes et gèrent 

atiquement et librement leurs propres 

es. 

* I1 n’existe qu’une citoyenneté de la Communauté. 

Tous les citoyens sont égaux en droit, quelles 

soient leur origine, leur race et leur religion. 
ont les pete devoirs. 


Arr. 78. — Le domaine de la compétence de la 
unauté comprend la politique étrangère, la 
ense, la monnaie, la politique économique et 
inancière commune ainsi que la politique des 
matières premières stratégiques. 
Il comprend en outre, sauf accord particulier, le 
rontrôle de la justice, l’enseignement supérieur, 


‘organisation générale des transports extérieurs et 


“ommuns et des télécommunications. 
Des accords particuliers peuvent créer d’autres 
Papétences communes. ou régler tout transfert 


Mai 


CNE RTE 


' dispositions de l'article 77 dès qu'ils ont exert 
choix prévu à l’article 76. 


décisions sont promulguées dans la même forme 


— de Etats. be bee 


Jusqu'à l'entrée en vigueur des mesures néces 
saires à l'application du présent titre, les questions 
se compétence commune sont réglées par la a 

que. 


ART. 80. — Le président de la Répubiauë préside 
et représente la Communauté. ni 

Celle-ci à pour organe un Conseil exécutif, 
Sénat et une Cour arbitrale. 


ART. 81. — Les Etats membres de la CAE à 
participent à l'élection du président dans les DR 
ditions prévues à l’article 6. 

Le président de la République, en sa cab de 
président de la Communauté, est représenté : Fe 
chaque Etat de la Communauté. à 


ART, — Le Conseil exécutif de la Con 
nauté es présidé par le président, de la Commu- 
nauté. Il est constitué par le premier ministre de la 
République, les chefs du gouvernement de chacun 
des Etats membres de la Communauté et par les 
ministres chargés, pour la Communauté, des affaires 
communes. 

Le Conseil exécutif organise la coopération des ; 
membres de la Communauté sur le plan gouver- 
nemental et administratif. a 

L'organisation et le fonctionnement du Consei 
exécutif sont fixés par une loi organique. 


ART. 83. — Le Sénat de la Communauté est com- 
posé de délégués que le Parlement de la République : 
et les Assemblées législatives des autres membres, 
de la Communauté choisissent en leur sein. Le 
nombre de délégués de chaque Etat tient compte 
de sa population et des responsabilités qu'il 
assume dans la Communauté. 

I1 tient deux sessions annuelles qui sont ouvertes 
et closes par le président de la Communauté et ne 
peuvent excéder chacune un mois. 

Saisi par le président dela Communauté, il déli- 


par le Parlement de la République et, 
échéant, par les Assemblées législatives des autres 
membres de la Communauté. 

Le Sénat de la Communauté examine les 
actes et les traités ou accords internationaux visés 
ne articles 35 et 53 et qui engagent la ee | 
nauté. 

Il prend des décisions exécutoires dans les à 
domaines où il a reçu délégation des Assemblées 
législatives des membres de la Communauté. Ces 


que la loi sur le territoife de chacun des Etats 
intéressés. 4 

Une loi organique arrête sa composition et fixe 
ses règles de fonctionnement. ; 


ART. 84. — Une Cour arbitrale de Ia Comm 
nauté statue sur les litiges survenus entre | 
membres de la Communauté. 

Sa composition et sa compétence sont fixées par 
une loi organique. 


ART. 85. — Par dérogation à es procédure prévue 
à l'article 89, les dispositions du présent titre qui 
concernent le fonctionnement des institutions com- 
munes sont revisées par des lois votées dans les 
mêmes termes par le Parlement de la République 
et par le Sénat de la Communauté. : 


ART. 86. — La transformation du statut d'un 
Etat membre de la Communauté peut être de- 
mandée soit par la République, soit par une réso- 
lution de l’Assemblée législative de l'Etat intéressé 
confirmée par un référendum local ds TYorgani F1 


le transformation ‘sont déterminées par un accord 
approuvé par le Parlement de la République LA 2 


l’Assemblée : législative intéressée. 

Dans les mêmes conditions, un Etat membre de 
la Communauté peut devenir indépendant. Il cesse 
de ce fait d’appartenir à la Communauté. 


ART. 87. — Les accords particuliers conclus pour 
| application du présent titre sont approuvés par 
le Parlement de la République et l’Assemblée 
| législaiive intéressée. 


TITRE XIII 
Des accords d'association. 


ART. 88. — La République ou la Communauté 


ei peuvent conclure des accords avec des Etats qui 


désirent s'associer à elle pour développer leurs 
civilisations. : 


TITRE XIV 
De la révision. pre 


_ ART. 89. — L'initiative de la révision de la Cons- 
titution appartient concurremment au président de 


Ia République sur proposition du premier ministre 


$ et aux membres du Parlement. 
- Le projet ou la proposition de revision doit être 
_voté par les deux Assemblées en termes identiques. 
La revision est définitive après avoir été approuvée 
- par référendum. 
Toutefois, le projet de revision n’est pas présenté 
au référendum lorsque le président de la Répu- 
blique décide de le soumettre au Parlement con- 
-voqué en Congrès; dans ce cas, le projet de revi- 
_ sion n'est approuvé que s’il réunit la majorité des 
- trois cinquièmes des suffrages exprimés. Le bureau 
du Congrès est celui de l’Assemblée nationale. 
Aucune procédure de. revision ne peut être 
“engagée ou poursuivie lorsqu'il est porté atteinte 
à l'intégrité du territoire. 
Ste forme républicaine du gouvernement ne peut 
faire l'opjet d’une revision. 


TITRE XV 
Dispositions transitoires. 


ù ART, 90. — La session ordinaire du Parlement est 
ou M enaue, Le mandat des membres de l’Assemblée 
nationale en fonction viendra à expiration le jour 
de la réunion de l’Assemblée élue en vertu de la 
présente Constitution. 

Le gouvernement, jusqu’à cette réunion, a seul 
autorité pour convoquer le Parlement. 

Le mandat des membres de l’Assemblée de 

‘Union française viendra à expiration en même 

emps que le mandat des membres de ne mue 
nationale actuellement en fonction. 


_ ART. 91. — Les institutions de la République 
prévues par la présente Constitution seront mises 
en place dans le délai de quatre mois à compter 
ot de sa promulgation. 

Ce délai est porté à six mois pour les institu- 
_tions dé la Communauté. 

Les pouvoirs du président de la République en 
fonction ne viendront à expiration que lors de la 

. proclamation des résultats de l'élection prévue par 
les articles 6 et 7 de la présente Constitution. 

‘Les Etats membres de la Communauté partici- 

* peront à cette première élection dans les condi- 


- … tions découlant de leur statut à la date de la pro- 


mulgation de la Constitution. 
_ Les autorités établies continueront d'exercer 
eurs fonctions dans ces Etats conformément aux 
ois et règlements applicables au moment de l’en- 
trée en vigueur de la Constitution jusqu’à la mise 
M à des autorités prévues par leur nouveau 
: Jusqu'à sa constitution définitive, le Sénat est 


République 
F4 CoRU on définitive à 


avant le 31 juillet 1959. . 
Les attributions conférées au C 
tionnel par les articles 58 et 59 de la Constitution 
seront exercées, jusqu’à la mise en place de ce Con- 
seil, par une Commission composée du vice-prési- 


dent du Conseil d'Etat, président, du premier pré- 


sident de la Cour de cassation et du premier pré:- 
sident de la Cour des comptes. : 

Les peuples des Etats membres de la Commu- 
nauté continuent à être représentés au Parlement 
jusqu’à l'entrée en vigueur des mesures nécessaires 
à l’application du titre XII. 


ART. 92. — Les mesures législatives nécessaires 
à la mise en place des institutions et, jusqu’à cette 
mise en place, au fonctionnement des pouvoirs 
publics seront prises en Conseil des ministres, 
après avis du Conseil d'Etat, par ordonnances 
ayant force de loi. 

Pendant le délai prévu à l'alinéa premier de 
l'article 91, le gouvernement est autorisé à fixer 
par ordonnance ayant force de loi, et prises en 
la même forme, le régime électoral des Assemblées 
prévués par la Constitution. 

Pendant le même délai et dans les mêmes con- 
ditions, le gouvernement pourra également prendre 
en toutes matières les mesures qu’il jugera néces- 
.saires à la vie de la nation, à la protection des 
citoyens ou à la sauvegarde des libertés. 

La présente loi sera exécutée comme Constitu- 
tion de la République et de la Communauté. 


Fait à Paris le 4 octobre 1958. 
RENÉ CoTry. 


Par le président de la République : 
Le président du Conseil des ministres : 


C. DE GAULLE. 


Le ministre d'Etat, Guy Mollet; le ministre 
d'Etat, Pierre Pflimlin : le ministre d'Etat, Félix 
Houphouët-Boigny ST ministre dEtat, Louis Jac- 
quinot ; Ze ministre délégué à la présidence du Con- 
seil, André Malraux ; le garde des Sceaux, ministre 
de la Justice, Michel Debré ; Le ministre des Af- 
faires étrangères, Maurice Couve de Murville ; Ze 
ministre de l'Intérieur, Emile Pelletier ; Le ministre 
des Armées, Pierre Guillaumat ; le ministre des: 
Finances et des Affaires économiques, Antoine Pi- 
nay ; le ministre de l'Education nationale, Jean 
Berthoïn ; le ministre des Travaux publics, des 
Transports et du Tourisme, Robert Buron ; le mi- 
nistre de l'Industrie et du Commerce, Edouard Ra- 
monet ; le ministre de l'Agriculture, Roger Houdet ; 
le ministre de la France d'outre-mer, Bernard Cor- 
nut-Gentille ; Ze ministre du Travail, Paul Bacon ; 
le ministre de la Santé publique et de la Popu- 
lation, Bernard Chenot ; le ministre de la Cons- 
truction, Pierre Sudreau : le ministre des Anciens 
combattants et Victimes de la guerre, EdmonG 
Michelet ; le ministre des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, Eugène Thomas: Le ministre du 
Sahara, Max Lejeune ; Le ministre de l’Informa- 
tion, Jacques Soustelle ; Ze ministre délégué à la 


présidence du Conseil, André Boulloche. 


LE DISCOURS DU GENERAL DE GAULLE. 
DU 4 SEPTEMBRE 1958. 


Dans son discours du 4 Septembre 1958, place de 
‘la République à Paris, le général de Gaulle a donne 
comme un exposé des motifs qui devait aux yeux des 
électeurs justifier la nouvelle ‘Constitution. n voici 
-le texte :: 

C’est en un temps où il lui fallait se réformer où 
se briser que notre peuple, pour la première fois, 
recourut. à la Ré ublique. - Jusqu’alors, au long des 
siècles, l’ancien régime avait réalisé l’unité et ROLE 
tenu . lintégrité de la France. Maïs, tandis qu’une 
immense vague de.fond se formait dans les proton 
. deurs, il se montrait hors d'état de s’adapter ur 
-monde nouveau. C’est alors, qu’au milieu de la is 
mente nationale et de la guerre étrangère, APRES 
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eau. Le 4 septembre 1870, au lendemain de Sedan, 
n la vit s’offrir au pays pour réparer le désastre. 
De fait, la République sut relever la France, 
econstituer les armées, recréer un vaste empire, 
enouer des alliances solides, faire de bonnes lois 
ociales, développer l'instruction. Si bien qu’elle eut 
a gloire d’assurer, pendant la première guerre mon- 
liale, notre salut et notre victoire. Le 11 novembre; 


uand le peuple s’assemble et que les drapeaux s’in-. 


linent pour la commémoration, l’hommage que la 
atrie décerne à ceux qui l’ont bien servie s’adresse 
ussi à la République. : 

. Cependant, le régime comportait des vices de fonc- 
ionnement avaient pu sembler sup ortables à 
ine one assez statique, mais qui PARIS lus 
ompatibles avec les mouvements humains, les chan- 
ements économiques, les périls extérieurs, qui pré- 
édaient la deuxième guerre mondiale. Faute qu’on 
| eût remédié, les événements terribles de 1940 
mportèrent tout, Mais. quand, le 18 juin, commença 
e combat pour la libération de la France, il fut 
ussitôt proclamé que la République à refaire serait 
me République nouvelle. La Résistance tout entière 
\é cessa pas de l’affirmer. - ï 

On saït, on ne sait que trop, ce qu’il advint de ces 
pos On sait, on ne sait que trop, qu’une fois le 
jéril passé, tout fut livré et onto à la discrétion 
les partis. On saït, on ne sait que trop, elles en 
urent les conséquences. A force d’inconsistance et 
l’instabilité et quelles que pussent être les intentions, 
ouvent la valeur, des hommes, le régime se trouva 
rivé de l'autorité intérieure et de l'assurance exté- 
ieure sans lesquelles il ne Res agir. Il était 
névitable que la paralysie de Etat amenât une 
rave crise nationale et qu’aussitôt la République fût 
nenacée d’effondrement. 


Le nécessaire a été fait pour obvier à l'irrémé- 
liable à linstant même où il était sur le point de 
e produire. Le déchirement de la nation fut, de jus- 
esse, pre On a pu sauvegarder la chance ultime 
le la République. C’est dans la légalité que moi- 
nême et mon gouvernement avons assumé le mandat 
xceptionnel d’établir un projet de nouvelle Constitu- 
ion et de le soumettre à la décision du peuple. 


Nous lavons fait sur la base des principes posés 
ors de notre investiture. Nous l’avons fait avec la 
ollaboration du Conseil consultatif institué par la 
oi. Nous l’avons fait compte tenu de l’avis solennel 
lu Conseil d’Etat. Nous l'avons fait après délibéra- 
ions très libres et très approfondies de nos propres 
jonseils de ministres ; Ceux-ci formés d’hommes 
lussi divers que possible d’origines et de tendances, 
nais résolument solidaires. Nous l'avons fait, sans 
voir, entre temps, attenté à aucun droit du peuple, 
ii à aucune liberté publique. La nation, qui seule est 
uge, approuvera ou repoussera notre œuvre. Mais 
est en toute conscience que nous la lui proposons. 


Ce qui, pour les pouvoirs publics, est désormais 
mordial, c’est leur efficacité et leur continuité. 
us vivons en un temps où des forces gigantesques 
nt entrain de transformer le monde. Sous peine 
e devenir un peuple périmé et dédaïgné, il nous faut, 
ns les domaines scientifique, économique, social, 
voluer rapidement. D'ailleurs, à cet impératif 
‘épondent le goût du progrès et la passion des réus- 
tes techniques qui se font jour pros les Français 
; d’abord, dans notre jeunesse. Î{1 y a là des faits 
jui. dominent notre existence nationale et doivent, par 
onséquent, commander nos institutions. 


La nécessité de rénover l’agriculture et l’industrie, 
procurer les moyens de vivre, de travailler, de 
nmstruire, de se loger, à notre population rajeunie, 
associer les travailleurs à la marche des entre- 
ses, nous pousse à être, dans les affaires publiques, 
namiques et expéditifs. Le devoir de ramener la 
ix en Algérie, ensuite celui de la mettre en valeur, 
fn celui de régler la question de son statut et de 
| place dans notre ensemble, nous imposent des 
Morts difficiles et prolongés. Les perspectives que 
ous ouvrent les ressources du Sahara sont magni- 
ues, certes, mais complexes. Les rapports entre la 
étropole et les territoires d’outre-mer exigent une 


- dehors de la politique par les organisations profes- 


ait qualité pour apprécier si les lois votées sont con- 


‘les organes de la Communauté : président, Conseil 


NDS LI R) 


dicte 
refleurira o 


Cest donc pour le peuple que nous sommes, au 
siècle et dans le monde où nous sommes, qu'a été 
établi le projet de Constitution. Que le pays puisse: 
être effectivement dirigé par ceux qu’il mandate et 
leur accorde la confiance anime la légitimité, 
Qu'il existé, au-dessus des luttes politiques, un 
arbitre national, élu par, les citoyens qui détiennent 
un mandat public, chargé d’assurer le fonctionnement 
régulier des institutions, ayant le droit de recourir 
au jugement du peuple souverain, PRE en cas 
d'extrême péril, de l'indépendance, de l'honneur, de 
l'intégrité de la France et du salut de la République. 
Qu’il existe un gouvernement qui soit fait pour gouver- 
ner, à qui on en laisse le temps et la possibilité, qui 
ne se détourne pas vers autre chose que sa tâche, et 
qui, par là, mérite l’adhésion du pays. Qu'il existe 
un Parlement destiné à représenter la volonté poli- 
tique de la nation, à voter les lois, à contrôler 
lPexécutif, sans prétendre sortir de son rôle. Que 
gouvernement et Parlement collaborent mais de- 
meurent séparés ant à leurs responsabilités et 
aucun membre de l’un ne puisse, en même temps, 
tre membre de l’autre. Telle est la structure équili- 
brée que doit revêtir le pouvoir. Le reste dépendra 
des hommes. { c FE Re 
Qu'un Conseil économique et social, désigné en 


sionnelles et syndicales du pays et de l’outre-mer, 
fournisse ses avis au Parlement et au gouvernement. 
Qu'un Comité constitutionnel, dégagé de toute attache, 


formes à la Constitution et si les élections diverses 
ont eu lieu régulièrement. Que l'autorité judiciaire 
soit assurée de son indépendance et demeure la gar- 
dienne de la liberté de chacun. La compétence, la. 
dignité, l’impartialité de Etat en seront mieux 
garanties. } Eu 
Qu’entre la nation française et ceux des territoire 
d'outre-mer qui le veulent, soit formée une Commu- 
nauté, au sein de laquelle chaque territoire va 
devenir un Etat qui se gouvernera lui-même, tandis 
que la politique étrangère, la défense, la monnaie, la 
politique économique et financière, celle des matières 
premières, le contrôle de la justice, l’enseignement 
supérieur, les communications lointaines, consti- 
tueront un domaine commun dont aüront à connaître 


exécutif, Sénat, Cour d’arbitrage. Ainsi, cette vaste 
organisation rénovera-t-elle l’ensemble humain groupé 
autour de la France. Ce sera fait en vertu de la libre 
détermination de tous. En effet, chaque territoire aura 
la faculté, soit ere db par son vote au référendum. 
la proposition de la France, soit de la refuser et, par 
là-même, de rompre avec elle tout lien. Devenu 
membre de la Communauté, il pourra dans lavenir, 
après s’être mis d’accord avec les organes communs, 
assumer son propre destin indépendamment des 
autres. Fr 

Qu’enfin, pendant les quatre mois qui suivront le. 
référendum, le gouvernement aït la charge des affaires 
du pays et fixe, en particulier, le régime électoral 
De cette façon, pourront être prises, sur manda 
donné par le peuple, les dispositions nécessaires à la 
mise en place des nouvelles institutions. TE 

Voilà, Françaises, Français, de quoi s’inspire et en 
quoi consiste la Constitution qui sera, le 28 septembre, 
soumise à vos suffrages. De tout mon cœur, au nom 
de-la France, je vous demande de répondre : Oui ! (1) 

Si vous ne le faites pas, nous en reviendrons, le 
jour même, aux errements se vous savez. Si vous 
le faites, le résultat sera de rendre la République 
forte et efficace, pourvu que les responsables sachent, 
désormais, le vouloir ! Mais il y aura aussi, dans 
cette manifestation positive de la volonté nationale, 
la preuve que notre pays retrouve son unité et, du 
coup, les chances de sa grandeur. Le monde; qui 
discerne fort bien quelle importance notre décision. 
va revêtir pour lui-même, en tirera la conclusion. 
Peut-être Pa-t-il, dès à présent, tirée ! Un gran 
espoir se lèvera sur la France. Je crois qu’il s’es 
déjà levé ! : 1 pi 

Vive la République ! 


Vive la France | 


NES 
(1) Voir les résultats détaillés du référendum dan 
D. C., n° 1295 du 18 janvier 1959, col. 99-102. 


_ Événements et Informations 


JUILLET 1959 


V. 3 JUILEL. — A Paris, mort de l’académicien 
Robert Kemp, âgé de 74 ans. Né à Paris en 1885, 
il debuta comme professeur dans différentes ins- 
titutions privées avant d'entrer, en 1909, comme 
journaliste à l’Aurore, Il devait ensuite collaborer 
à là Liberté, à lEcho de Paris, au Temps. Depuis 
1929, il appartenait à la rédaction des Nouvelles 
littéraires, où il succéda, en 1945, à Edmond Jaloux, 
comme critique littéraire. Lecteur à la Comédie- 
Française depuis la Libération, il tenait depuis 
cette même époque la critique dramatique du 
Monde, Ses chroniques littéraires et ühéâtrales 
ont été réunies en volumes : la Vie des livres, 
Lectures dramatiques (1947) ; la Vie du théâtre 
(1956). Il avait, d'autre part, écrit une biographie 
d'Edwige Feuillère, Le 29 novembre 1956, il était 
élu à l’Académie française, au fauteuil de Louis 
Madelin. Il fut reçu sous la coupole par Emile 
Henriot, le 27 mars 1958. 

— A Paris, clôture du Congrès constitutif de 
VAssociation ‘internationale des techniciens du 
théâtre, organisé sous le patronage du Théâtre des 
Nations. 32 pays d'Europe, des deux Amérique, 
d'Asie et d'Afrique y étaient représentés. 

—— À l’archevêché de Paris, au cours d’une céré- 
monie intime, S. Em. le cardinal Liénart remet, 
au nom du gouvernement, à S. Em. le cardinal 
Feltin, à l'occasion de son jubilé sacerdotal. la 
cravate de commandeur de l’ordre de la Légion 
d'honneur. 

— Le Journal Officiel (Lois et décrets, n° 152) 
publie la loi n° 59-784 qu 2 juillet, portant unif- 
cation totale de la monnaie entre la France, l’AI- 
gérie et le Sahara. 


A l'étranger, — A Londres, annonce de la mort 
de l'amiral Burnett, âgé de 71 ans, connu pendant 
la guëerre sous le nom de « Burnett of the Barents 
sea », qui s’est signalé par ses actes héroïques en 
surveillant les convois devant ravitailler la Russie, 
Il fut anobli pour avoir coulé le croiseur alle- 
mand Scharnhorst, 

— En Grande-Bretagne, par suite de la grève 
de l'imprimerie, qui dure depuis le 17 juin, et de 
la grève de l'encre décidée pour lappuyer, le tra- 
vail est interrompu dans 6 000 entreprises, un. mil- 
lier d’hebdomadaires ont arrêté leur publication. 
Les grands quotidiens décident la mise en commun 
de leurs réserves d'encre. 

— L'Osservatore Romano annonce : 1° La nomi- 
nation de Mgr Adolf Bolte, évêque titulaire de 
Cibyra, comme évêque de Fulda (Allemagne) ; 
2° l'érection, le 11 juin, du vicariat apostolique 
des îles Salomon occidentales avec des territoires 
détachés des vicariats des îles Salomon septen- 
trionales et méridionales, et confié aux Domini- 
cains ; 3° l'érection, en Nouvelle-Guinée, le 18 juin, 
des vicariats apostoliques de Lae, détaché du vica- 
riat d'Alexishafen et confié aux Missionnaires de 
Mariannhill; de Goroka, détaché du vicariat 
d'Alexishafen et confié à la Société du Verbe- 
Divin ; de Mount-Hagen, détaché des vicariats 
ne ce et de Wewak et confié à cette même 

ociété. 


S. 4 JUILL. — Ouverture, à Verneuil, des trois 
she du XXXIV* Conseil national de la J. O. 


— La Semaine religieuse de Paris annonce la 
nomination de l'abbé Jean-Marie Lustiger, jus- 
qu'ici aumônier diocésain de la paroisse universi- 
taire, comme directeur du Centre Richelieu de la 
Sorbonne, en remplacement du chanoine Charles, 
nommé recteur de la basilique de Montmartre, 
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“— A Dakar, clôture du Congrès constitutif d 
parti de la Fédération africaine, dont les décision: 
se résument ainsi : « Indépendance nationale dan: 
l'unité africaine au sein d’une Confédération mul. 
tinationale avec la France. » 


A Fétranger, — A Rome, le Chapitre général de: 
Théatins nomme préposé général le R. P. Juliar 
Adrover, Né le 2 avril 1900, il fut vingt et un an 
procureur général, puis douze ans vicaire généra 
de l'ordre, 

— Le bulletin de lAgence Fides annonce le 
nominations suivantes : 15 mai 1959 : 1° la démis 
sion de Mgr Guillaume Thomas Porter, S. M. A. 
archevêque de Cape Coast (Ghana), son transfer 
au siège archiépiscopal titulaire de Lemnus et s: 
nomination comme administrateur apostolique. di 
Cape Coast ; 2° la démission de Mgr Joseph Byrne 
C. S. Sp, évêque de Moshi (Tanganyika), 501 
transfert au siège épiscopal titulaire d'Abaradir: 
et sa nomination comme administrateur aposto 
lique de Moshi ; 3° la nomination du R. P. Fran 
çois Janssen, C. M, comme évêque titulaire & 
Coeliana et vicaire apostolique de Gimma (Ethio 
pie). Né le 20 septembre 1912, à Boschkapelle, a 
diocèse de Breda (Hollande), entré chez lés Laza. 
ristes en 1932, ordonné prêtre le 23 juillet 1939 € 
envoyé au Brésil en cette même année, le nouve 
évêque fut rappelé en 1957 pour prendre la direc 
tion des missionnaires. destinés à Gimma et fu 
ce nommé administrateur apostolique dudi 
vicariat. 


D. 5 JUILL. — A Lourdes, jusqu’au 10 juillet 
ouverture du deuxième pèlerinage russe. Des Russe: 
catholiques et orthodoxes établis en France et € 
d’autres pays d'Europe y participent. Il est orga: 
nisé par le R. P. Rouet de Journel et par 1 
R. P. Chaleïl, ancien missionnaire en Mandchourie 
qui fut déporté en Sibérie. 

— À Lyon, clôture solennelle du XVII‘ Congrè 
eucharistique national, par de grandes cérémonie 
et la transmission d’un message radiodiffusé d& 
S. S. Jean XXII. (Cf. D. C., n° 1310, du 16 août 
col. 1047.) 

— A Toulouse, ouverture, jusqu'au 9 juillet, di: 
II Congrès international du Rosaire, auquel par 
ticipent les Pères provinciaux et les Pères promo 
teurs provinciaux ou délégués du Rosaire 
30 provinces dominicaines, venus du monde entiel 
soit 80 responsables de l’apostolat du Rosaire : 
travers le monde. S. S. Jean XXIII a adressé u 
message aux congressistes, 

— Le Rme P. Dom Jean Prou est élu Abbé d 
Solesmes et supérieur général de la Congrégatiol 
bénédictine de France. Né à Nantes le 17 novembr 
1911, il fit ses études au collège Saint-Josepl 
d’Ancenis, puis, ses deux années de philosophie a 
grand séminaire de Nantes, En 1931, il entrai 
comme novice à Solesmes, y faisait profession 1 
25 janvier 1934 et y était ordonné prêtre le 21 aoû 
1938. En 1948, il recevait les charges de Père maîtr 
des Frères convers et de cérémoniaire. En 1958, i 
était nommé procureur général de la Congrégatioi 
de France à Rome, charge qu’il occupait à Soil 
élection. 

A l'étranger. — A minuit, expiration de l’unio! 
douanière et monétaire entre la France et la Sarr 
et rattachement économique de la Sarre à lAlle 
magne. Les douaniers de la frontière Sarre-Alle 
magne sont repliés sur la frontière Sarre-France 

— A Lisbonne, clôture du VII Congrès interna 
tional catholique de l'enfance, ouvert le 30 juir 
Une de ses motions demande la ratification par } 

lus gent nombre de pays sible de la Conven 

ion du Bureau internatio du travail (CB. I. T. 
sur les conditions du travail des enfants, 
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publique féuérale. nent M. ‘Ben Gourion 
emet la démission collective de. son gouvernement 
u président Ben Zvi, 

— L'Osservatore Romano annonce l'élévation au 
iègeé episcopal de  Solola (Guatemala) du 
. P. Angelico Melotto, déjà administrateur apos- 
olique du diocèse, 


L, 6 JUILL. — A Dunkerque, clôture du Festival 
e l'Amitié des peuples par le cinéma, organisé 
ar l'abbé Catrice. Le grand prix est attribué au 
m italien le Toit, Les deux films : le Saint- 
xothard (suisse) et les Gestes du repas (belge) 
ont classés hors catégorie. 
— Pour ja première fois depuis la Libération, 
> port militaire de Bresf accueille deux navires 
e guerre de derrière le « ridéau de fer », les 
estroyers polonais Grom et Wicher, dont l’escale 
urera quatre jours. Ces bâtiments rendent la visite 
aite à rte l'an dernier, par ie croiseur fran- 
. : 


— A Paris, ouverture du Congrès du syndicat 
ational (autonome) des instituteurs. Plus de 
00 délégués, de France et d'outre-mer, y prennent 
art. Le syndicat « autonome », le plus important 
e France, groupe 200000 adhérents appartenant 
tous les secteurs de l’enseignement et représente 
o. % de la profession. Clôture du Congrès le 


— À Paris, ouverture du XXXIIT Congrès des 
tablissements féminins d'enseignement secondaire 
bre, que préside Mgr Blanchet. 200 directrices 
'établissements y participent. 


A FPétranger, — A Genève, ouverture de la 
3* Conférence internationale de l'instruction 
ublique, Deux problèmes y seront étudiés : l’éla- 
oration et l'édition des manuels scolaires ; la for- 
nation des cadres scientifiques et techniques. 
5 DAYS y sont représentés ; le Saint-Siège, par 
rois délégués : Mer Ferrofino, le R. P. de Ried- 
re DU ‘Moret, 

, R, $S, S., lancement, à 450 kilomètres 
ur. d’une fusée habitée par deux chiens et 
n lapin: Récupération de l'ogive contenant les 
nstruments scientifiques et les animaux vivants. 


M. 7 JUILL, — Ouverture, jusqu’au 9 juillet, au 
éminaire Saint - Sulpice, à Issy - les - Moulineaux, 


ous la présidence de Mgr de Bazelaire, archevêque 


e Chambéry, de la 13° session nationale des direc- 
eurs d'œuvres de vocations, Mgr Garrone y étu- 
fera « la théologie de la vocation dans la théo- 
ogie de l'Eglise »; Mgr Lallier, « Le fait et les 
ndices de la vocation chez l'enfant », Des exposés 
eront faits par l'abbé Vennin (Cœurs Vail- 
ants), le R. P. Arbellot (Croisade eucharistique), 
> R, P. Hégo (Scouts), le chanoine Honoré, 
Igr Deschamps, le chanoine Leclercq, l'abbé Mer- 
aud, Mer de Bazelaire tirera les conclusions. 

—, A l’abbaye du Bec-Hellouin (Seine- Maritime), 
, l'occasion du IX*° centenaire de l’arrivée de saint 
nselme, ouverture, jusqu'au 12 juillet, du Congrès 
nternational anselmiîen, consacré à l'étude de la 
ensée du saint. Des théologiens, des philosophes, 
es Re de 14 pays et de toute religion y par- 
icipen 


A l'étranger, — L'Osservatore Romano annonce - 
érection du diocèse de Ciudad Obregon (Mexique), 
ur une partie du diocèse de Sonora démembré. 


M. 8 JUILL. — A Tananarive (Madagascar), 
lôture de la 4 session du Conseil exécutif de la 
Jommunauté. Parmi ses décisions, elle a fixé le 
node de représentation des Etats-membres : indé- 
jendants dans les organisations culturelles (Ù.N. 
2.S,C.0., F.A:0, OMS, O.ILT.), ils seront 


 munauté veut disposer de la bombe atomiqu 


général, en remplacement du R. P, Duprey, dont 


- Mgr) Blanchet, ‘du Congrès de l'Alliance des mai- 


ont été libérés et recueillis par une patrouille. 


. le Aaine de la. Défense nationale, la , om- 


— À Paris, ouverture, sous la présidence 
cardinal Roques, jusqu'au 11 juillet, des Journées 
d'études organisées par l’Union des religieuses 
enseignantes. Mgr Garrone, le chanoine Berrar, 
l'abbe Brien, le R, P, Rétif et d’autres éminents | 
spécialistes y prendront la parole sur le thème 
général : « L'éducation de l'espérance, » 1500 reli- 
gieuses de toute la France et de tous les on 
y assistent. 

— A Paris, PAcadémie française décerne 
grand prix du roman à M. Jacques Chabanbes; 
pour son livre Aux quatre vents du monde, Les 


A létranger. — En République arabe unie, 6 m 
lions 500 000 électeurs égyptiens et 1500000 ‘Syriens 


d’où sortira le Conseil général, Le président Nasser 
choisira la nouvelle Assemblée TRAoeSE parmi les 
membres de ce Conseil, 


. 9 JUILL, — A do Le MOmee (Seine), 
ouverture, jusqu'au 12 juillet, du Lie Congrès 
national du parti socialiste (S. F, L O.). Trois 
principaux thèmes de discussion : laïcité, Algéri 
forme d'opposition. 

— M, Pierre Portolano, député de Bône, est élu 
président du groupe parlementaire « Unité di de la 
FRpuPRaES », constitué par les députés d'Algérie. 

Montsoult (Seine-et-Oise), clôture du 
KE : Chapitre général de la Congrégation de l'Ora 
toire, ouvert le 6 juillet, Le R. P. Edouard Troude, 
aumônier national des professeurs catholiques de 
l’enseignement technique, y à été élu supérieur 


mandat arrivait à expiration. 
— A Rennes, ouverture, sous la présidence de 


sons a’éducation chrétienne, La réforme de le 
seignement en est le thème important. 250 :SUpÉ 
rieurs et professeurs d'établissements secondaires 
de France, de Belgique, de Suisse, du Maroc et de 
Tunisie et plusieurs directeurs diocésains d'ensels 
gnement y assistent, 

— Attribution du prix littéraire Edouard-Herri 
à Robert Escarpit, professeur de littérature com- 
parée de la Faculté des lettres de ne pour 
son roman les Dieux du Patamba. 


A Yétranger, — L’Osservatore Romano annonce 
la promotion au Siège métropolitain de Manizales 
(Colombie) de S. Exc. Mgr Arturo Duque Ville as, 
évêque de Ibague, 


V. 10 JUILL, — Annonce de la mort, à 


en médecine. En 1952-1953, il avait écrit une rel 
tion d’un séjour en Polynésie, qui fut sa première 
publication. En 1954, il obtint le prix Théophrast: 
Renaudot pour son roman le Passage. Depuis, il 
avait publié la Place des angoisses et le Corri 

— En Algérie, les deux religieux de la. “Trappe 
de Tibarine, enlevés par les rebelles le 1” juillet, 


A l'étranger, — A Neuchâtel (Suisse), ouvertur 
jusqu’au 30 décembre, d’une Exposition intitulé 
« À quoi jouent les enfants du monde ». 16 pa 
dont l’'U. R. $. S., y exposent jouets, jeux, livr + 
et photographies illustrant les activités typiques : 
de leur jeunesse, 

— En Indonésie, entrée en fonctions du nouveau 
gouvernement que préside M. Soekarno confor- 
mément à la Constitution de 1945 remise en 
vigueur par décret, qui confère au président de 
la République les deux pouvoirs : législatif et exé- 
cutif, M. Kartawidjaja, président de l’ancien go 


Neue devient Se CAE d 

_ ministère de « démocratie dirigée ». 

_. — En Autriche après. A ci dE jours de 
crise “ministérielle, M. Raab, président du parti 
populiste, accepte de former le nouveau gouver- 
nement. 

-__ — Le Conseil d'Etat du canton de Fribourg 

_ {Suisse) ratifie le choix, fait par l’Assemblée plé- 

- nière des professeurs de l’Université catholique de 

5 Fribourg, de Mgr Xavier de Hornstein, comme 

… recteur pour la période 1960-1962. Mgr de Horn- 
xe stein, né à Berne le 4 juin 1892, fit ses études théo- 

* logiques à l’ « Alma Mater Friburgensis », où il 
.<onquit brillamment ses grades académiques avec 
une thèse de doctorat très remarquée, consacrée 

__ aux mystiques allemands du xiv* siècle (Eckhart, 
* Tauler, Suso). Ordonné prêtre en 1920, il fut 

_ affecté au ministère pastoral à Bâle, où il demeura 
dix-neuf ans. Appelé à la Faculté de théologie 

de l’Université en 1942, il y enseigne depuis lors 

* la théologie pastorale. Il dirige la revue Anima et 

_ est également l’auteur de plusieurs publications 
de haute valeur scientifique, 
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S. 11 JUIEL. — Annonce de la mort, à Stras- 
bourg, de M. Lucien Pautrier, professeur à la 
_ Faculté de médecine de Strasbourg, bien connu 
. pour ses travaux sur la dermatologie qui font auto- 
- rité. Durant la dernière guerre, il occupa brillam- 
ment une chaire à l’Université de Lausanne. Musi- 
çgien distingué, il fut l’un des fondateurs et l’ani- 
_ mateur du Festival de musique de Strasbourg. 
= — A Orly, arrivée qu général de Gaulle, retour 
de son voyage à Madagascar. 
_ — À Angers, ouverture, jusqu'au 16 juillet, de la 
46" Semaine sociale de France, Thème : « La 
_+ montée des peuples dans la communauté hu- 
maine. » (Cf. D. C., n° 1309 du 2 août 1959.) 
= — En presence des autorités civiles et de plu- 
sieurs ambassadeurs, le corps du  bienheureux 
Herluin, fondateur du monastère du Bec, en 1034, 
est solennellement transféré de l'église paroïissiaie 
. à l’abbaye «u Bec-Hellouin (Seine-Maritime). 


- A étranger, — Le bulletin de l'Agence Fides 
annonce la nomination, par décret de la S. C. 
. de la Propagande du 12 juin dernier, du R. P. Jean 
 Thépaut, S. M. A, comme administrateur apos- 
tokique de l’archidiocèse d’Abidjan (Côte-d'Ivoire). 
Le R. P. Thépaut était vicaire général de Mgr Boi- 
vin qui a donné sa démission, pour raisons de 
santé, le 10 juin dernier. 


D. 12 JUILL. — A ïIssy-les-Moulineaux, clôture 
du Congrès socialiste. Conclusions : défense de la 
_ laïcité et la nationalisation de l’enseignement : 
_ négociation en Algérie; méfiance à l'égard de 
… l'orientation générale de la politique du gouverne- 
. ment. M. Guy Mollet est réélu à l'unanimité 
_ secrétaire général. 
__ — En Aïgérie, M, Roger Roth est élu député de 
à 14 circonscription (Philippeville-Collo-Mila-El 
- Melia, Djidjelli), en remplacement de M. Léopold 
._ … Morel, élu récemment sénateur de Constantine, 


- L 13 JUILL, — A Paris, mort, à l’âge de 69 ans, 
dont cinquante de vie religieuse, du P. Marie- 
Etienne Point, A. A., aumônier national du Noël 
durant vingt-cinq années, après avoir été l’intime 
collaborateur du P. Claude Allez, fondateur qu 

mouvement ; ancien supérieur des religieux de la 
Bonne Presse ; ; secrétaire général du Comité per- 
_  manent des Congrès eucharistiques nationaux; 

membre du Comité marial international. 

 — A Issy-les-Moulineaux, clôture du IX*° Con- 

_ grès national du mouvement « Verbe » et « Cité 
_ catholique ». Plus de 1 000 jeunes Ge tout milieu et 
_ des délégués d’Afrique noire ont étudié ce thème : 
. « Donner à sa politique un fondement chrétien en 
_ dehors de toute préoecupation de parti. » Ont pris 
. notamment la parole : M.-de Saint-Chamas, 
- M, Amédée d’Andigné, M. Jean Ousset, M. Robi- 


premier 


‘a he = noie de ho de ‘amiral 
sir George Hope, qui reçut en compagnie du général” 
Weygand, les délégués allemands lors de la signa-. 
ture de l'armistice le 11 novembre 1918. En 1919, 
il fut le représentant de l’amirauté britannique à 
la Conférence de Versailles. 

— A Genève, reprise de la Conférence des mi- 


‘ nistres des Affaires étrangères des « Quatre » :: 


MM. Herter (Etats-Unis), Selwyn Lloyd (Grande- 
Bretagne), Couve de Murville (France) et Gro= 
myko (U. R. S. S.). 

— Après avoir inauguré, le 28 juin dernier, VEx- 
position soviétique de New York et fait un séjour 
de quinze jours aux Etats-Unis, M. Frol Kozlof, 
premier vice-ministre du Conseil soviétique, quitte 
New York pour regagner Moscou. 

— À l'Université de Fribourg (Suisse), ouverture 
du 22° cours Ge vacances de pédagogie. Thème : 
« La réintégration de l’invalide dans la commu- 
nauté. » Donné en allemand et en français, îl 
réunit de très nombreux participants de Suisse et 
de plusieurs autres pays. 

— La S. C. de la Propagande nomme Mgr Geor- 
ges Marchand directeur national des Œuvres pon- 
tificales missionnaires pour le secteur de Lyon. 


M. 14 JUILL, — Mort, à Lyon, à l’âge de 58 ans, 
de Mgr Maurice Lacroix, vicaire général de Lyon, 
directeur aes Œuvres pontificales misssionnaires 
de Lyon. Né à Lyon, tout d’abord dessinateur 
industriel et animateur d'Action catholique, ïl 
entra au séminaire des vocations tardives de Lyon 
et fut ordonné prêtre en 1933. En 1936, il devint. 
missionnaire qu Travail et se dépensa au service 
de la J. ©. C. et du syndicalisme chrétien. Mobi- 
lisé en 1939, il fut fait prisonnier et devint aumô- 
nier du camp où il était interné. A son retour de 
captivité, le cardinal Gerlier le nomma vicaire 
général] et lui confia la direction de l'Action catho- 
lique et des œuvres du diocèse de Lyon. En mars 
1958, il fut appelé à la direction des Œuvres 
pontificales missionnaires, en remplacement de 
Mgr Maury nommé à l'époque évêque-coadjuteur 
de Lourdes. 

— À Paris, célébration de la première fête natio- 
nale de la Communauté. Un grand défilé militaire 
(14000 hommes, 753 véhicules, 147 avions) descend 
les Champs-Elysées, de l'Etoile à la Concorde, et 
passe devant le général de Gaulle entouré des 
chefs des Etats de la Communauté et du gouver- 
nement. Le général de Gaulle remet le drapeau 
de la Communauté à chacun des premiers mi- 
nistres des 13 Etats. 

— En Algérie, 5000 assignés à résidence sont 
libérés à l’occasion de la fête nationale. 


A étranger. — A Saint-Sébastien (Espagne), 
7° Festival international de cinéma. 22 pays, avec 
36 films, y participent. 200 journalistes spécialisés 
y assistent. Dans le cadre du Festival, se dérou- 
leront des Journées cinématographiques pour édu- 
cateurs, des expositions sur le cinéma espagnol 
depuis sa naissance et de journaux et de livres 
sur le cinéma. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomina- 
tion de Mgr Vittore Hugo Righi, conseiller à l’In- 
ternonciature du Caire, chargé spécialement des 
Affaires religieuses de la province syrienne de Ja 


.République arabe unie, comme internonce en Kran. 


M. 15 JUILL, — A Paris, au Palais du Luxem- 
bourg, ouverture, sous la présidence du général de 
Gaulle, du Sénat de la Comunauté, qui groupe 
284 sénateurs. Après le Conseil exécutif et la Cour 
arbitrale, le Sénat est le dernier des trois organes 
de la Communauté à être inauguré. 
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— La limitation des naissances, par le R: P. S. de 


Lestaprs, S. (Bibliothèque de la Recherche 
sociale.) — Un vol. de 304 pages. Prix : 1 650 francs. 
Editions Spes, Paris. 


Devant la montée des naissances, des économistes, 
des sociologues se sont inquiétés et ont fait partager 
leurs alarmes à de nombreux secteurs publics. De 
plus, cherchant les causes des phénomènes démo- 
graphiques, dans cette angoisse, leur analyse et 
leurs conclusions en ont été affectées jusqu’à 
l'erreur. Le P. de Lestapis commence par faire le 
bilan du problème et passe en revue les positions 
prises par le malthusianisme, les confessions réfor- 
mées, le marxisme, l’islam, l’indouisme. C’est pour 
découvrir et peser les conséquences pratiques de 
ces diverses positions dès qu’elles aboutissent à 
une généralisation de la contraception, par .voie 


législative ou par la propagande. Car il faut juger : 


Parbre à ses fruits. Leur triste énumération aboutit 
à cette conclusion « La civilisation du « bonheur 
par la technique » ne serait peut-être bien qu’un 
leurre. et la civilisation de la contraception une 
déception inavouée et inavouable. » En présentant 
ensuite la position de l’Eglise, l’auteur entend bien 
présenter autre chose qu’une pure idéologie ; c’est 
toute la connaissance de l’homme tel qu’il est dans 
sa nature, son comportement et sa fin, telle que 
celle-ci se dégage d’un monde enrichi par la Révé- 
lation ; il en montre le bien-fondé et les heureux 
résultats. Reste la poussée démographique dans les 
pays sous-développés, avec ce grand problème de 
la faim qui hante la sociologie catholique, car il 
sait qu’au delà du technique il y a l’humain, sans 
lequel toute solution sera fatalement illusoire. Et 
c’est là que l'Eglise est maîtresse en soumettant 
la technique à l’humain tel que Dieu l’a fait. On 
trouvera, en annexes, des statistiques qui sont à 
méditer par les sociologues. 


La Tradition sacerdotale. Etudes sur le sacerdoce, 
par Mgr M. LALLIER, A. BERAUDY, R. ETAIx, A. GE- 
LIN, A. GEORGE, G. HocQuARD, G. Jouassar», M. 
JOURJION, J. LECUYER, M. MELLET, M. MONDÉSERT, 
I. NoyE. Préface de Mgr R. FOURREY. — Un vol. 
de 216 pages, sous couverture en couleurs. Editions 

. Mappus, Le Puy, Paris. 

Ce volume, de la « bibliothèque de la Faculté 
catholique de théologie de Lyon », se présente 
comme une conclusion et une’orientation des fêtes 
du centenaire du saint Curé d’Ars. Théologiens, 
exégètes, ont tenu à dégager dans leurs études, 
comme le dit Mgr Fourrey, « comment le sacerdoce 
est Tradition, dans sa transmission, dans ses fonc- 
tions, et comment c’est à travers la vie de l'Eglise, 
à travers sa catéchèse, à travers sa pratique sacra- 
mentaire, que s’est élaborée, au cours des siècles, 
la théologie de l’Ordre ». De toutes ces études se 
dégage évidemment une authentique spiritualité du 
sacerdoce pastoral dont « Le vrai journal d’un curé 
de campagne » — on devine ici la présence du 
saint Curé d’Ars — nous présente la réalisation 
dans la sainteté même. Cet ouvrage est non seule- 
ment une œuvre de circonstance, une heureuse 
synthèse, mais c’est encore une somme qui nour- 
rira fructueusement les réflexions et les oraisons 
de tous ceux qui exercent le ministère sacerdotal 
ou y aspirent, et orientera surnaturellement leur 
action pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 
Sur un autre plan, c’est une étude de base très 
étendue qui peut être le!/point de départ de travaux 
plus poussés — car la question est loin d’être 
épuisée, et peut-elle l'être ? — qui enrichiront le 
fonds doctrinal du sacerdoce. 


Le vrai visage du prêtre, par le P. A.-M. CARRÉ, 


O, P. Le sacerdoce de l’éternelle Alliance. Année 
1959. (Conférences de Notre-Dame de Paris.) — 
Un vol. in-8° couronne, de 176 pages. Prix : 


600 francs. Les Editions du Cerf, Paris. 


Nous avons rendu compte en leur temps de ces 
conférences qu’a données, à Notre-Dame de Paris, 
le R. P. Carré, en 1959. Ce volume nous en présente 
l'édition définitive. On avait bien remarqué e 
lorateur, en chaire, tout en suivant le texte qu’on 
avait sous les yeux, y ajoutait des développements 


heureux inspirés par une étude prolongée, un 
approfondissement. de la doctrine déjà livrée à 
l'impression. Nous retrouvons dans ce volume 


toutes ces improvisations méditées, dont on pouvait 
craindre... Verba volant !.… Heureusement ici : 
scripla manent ! Ils nous laissent le vrai visage 


du prêtre tel que Dieu la voulu et tel que la 
recherche de sa perfection tend, avec la grâce, 
à le réaliser. 


Catéchisme catholique pour adultes (cardinal Gas- 
parri). Réédition mise à jour, d’après les récents 
documents du magistère. — Beau vol. de 800 pages, 
sous reliure plein pellior rouge, titre et fers or. 


Prix : 1200 francs. Editions Maisonneuve, S. A., 
Metz. Editions Poinat, Paris. 
Le catéchisme du cardinal Gasparri s’adresse 


à tous ceux qui cherchent une connaissance exacte, 
non trop rudimentaire de la doctrine catholique. 
Ce qui est précieux dans ce volume, en plus de la 
formulation de la doctrine de l'Eglise dans les 
vérités de la foi et les exigences qui découlent des 
enseignements de Notre-Seigneur, ce sont les nom- 
breuses citations qui s’ajoutent au texte du caté- 
chisme dans les « témoignages » et les « questions 
débattues », qui amorcent un développement doc- 
trinal et pratique. On devine quels services peut 
rendre cet ouvrage aux prêtres, séminaristes, caté- 
chistes, religieux et religieuses. L’élégance et la 
solidité de la reliure seront appréciées de tous ceux 
qui aiment que la présentation soit une invitation 
à lire, relire et conserver les pages qui en sont 
dignes. 


Esquisse d'une théologie de la mission, par le 
R. P. A.-M. HENRY, O. P. (Collection « Foi vivante ». 
Série Parole et Mission.) — Un vol. in-8° couronne, 
de 248 pages. Prix : 810 francs. Les Editions du 
Cerf, Paris. 


Le mot même de mission ne représente-t-il pas, 
dans l'esprit de beaucoup de fidèles, une trop vague 
réalité située en pays lointains, et qui est l’affaire 
d’un clergé un peu original ?.… C’est pourtant une 
fonction d’Eglise, à ce point essentielle, qu’une 
Eglise qui ne serait pas missionnaire serait en état 
de refus d’exécuter lordre suprême du Christ : 
« Allez, enseignez toutes les nations. » Et ce passage 
des Actes des Apôtres nous donne bien l’économie 
divine de la mission la parole, les signes qui 
laccompagnent pour l’authentifier, et son but qui 
est d’implantèr lEglise partout où une âme est à 
sauver. Maïs tous ces actes missionnaires qui s’ins- 
erivent dans l’histoire du monde ont une base 
doctrinale. C’est cet arrière-plan théologique qui 
leur confère tout leur sens et en montre la portée 
réelle dans le monde surnaturel. I’ouvrage du 
P. Henry, directeur de Parole et Mission, permet 
au lecteur d’entrevoir toute la richesse surnaturelle 
du phénomène missionnaire et comment tout chré- 
tien qui veut être vraiment d’Eglise, comme il se 
doit, ne peut que participer à cet esprit mission- 
naire et avoir conscience des responsabilités qui 
l’engagent personnellement sur ce point. 


Le Curé d’Ars sur la foi du serment. Dépositions 
des témoins du procès de lOrdinaire, citées par 


l'abbé BERNARD NODET. — Un vol. illustré, de 
200 pages. Prix : 750 francs. Editions Xavier 
Mappus, Le Puy. 

L'auteur nous donne une biographie originale 


du saint Curé d’Ars, constituée uniquement par 
les dépositions des témoins au procès de l’Ordi- 
naire. Témoignages des plus variés, chacun s’expri- 
mant suivant son style, plus attentif à tel ou tel 
détail d’une vie où la grâce opérait tant de miracles 
spirituels. On sait que ces dépositions se font sous 
la foi du serment, chaque témoin étant dûment 
averti de la gravité de son témoignage. Nous sui- 
vons ainsi le saint Curé, depuis ses premières , 
études jusqu’à sa mort. On a reproduit également 
trente-quatre signatures du Saint, de 1804 (à dix- 
sept ans !) jusqu’en 1859, l’année de sa mort. 
Mieux qu’une simple biographie, c’est un document 
vivant. 


Essai de théologie johannique, 


Le signe de Cana. 
Un vol., sous 


par le R. P. J.-P. CHARLIER, O. P. — 


couverture illustrée, de 96 pages. Prix : 36 francs 
belges. Editions la Pensée catholique, Bruxelles. 
En cherchant l'interprétation de ces lignes de 


l'Evangile, le P. Charlier initie son lecteur à la 
lecture des Livres saints. C’est donc plus que le 
sens de quelques mots de l'Ecriture qu’il nous 
présente ; il montre quel approfondissement s’im- 
pose dès qu’on aborde la parole divine incarnée 
dans nos pauvres mots humains. 


(c) 1959 by Maison de la Bonne Presse 


1A DOCUMENTATION 


MAISON de la BONNE PRESSE, 
5, rue Bayard, Paris-8' - C. c. p. Paris 1668 
Tél. : BAL. 73-05 


France et Union Française : 1 an, 1575 frs : 6 mois, 
825 frs. @ Canada et U. S. À., « Périodica » : 1 an, 
5,50 dollars : 5090, avenue Papineau, Montréal 34. @ 
Suisse : 20 frs suisses - Belgique : 210 frs belges. @ 
Autres pays . 1 an, 2125 frs ; 6 mois, 1125 frs. 
PRIX DU NUMÉRO : 70 frs pour l’année en 
cours, par 5 ex. net : 52 frs 50 plus le poit. 
Numéros des années précédentes : 100 f. l’exemplaire. 
Reliure mobile : dos et extérieur en pégamoïd, 


titre doré au dos - Millésimés 1956-1957-1958 sur 
demande ‘* 865 frs (Ajouter 125 frs pour frais postaux). 


SOMMAIRE DU NUMERO 1 311 — 6 SEPTEMBRE 1959 


p 1089 Allocution du Saint-Pe (el è dial 
: | e n du Saint-Père au ongrès mondia 
ACTES DES. S. JEAN XXII! È des aveugles (29 juillet 1959). 


1092 © Message pontifical au pèlerinage à Lourdes des 


prêtres infirmes et pour la journée de prière des 
malades d'Italie (24 juillet 1959). 


1094 © Prière à l’usage des automobilistes, composée par 
S. S. Jean XXIII. 


1095 @ Compte rendu de lallocution du Saint-Père aux 
dirigeants diocésains de l'Action catholique italienne : 
modestie dans les mœurs; culture religieuse et 
sociale ; la prière de l’Angélus ; le synode de Rome; 
ce que l'Eglise attend du Concile œcuménique. 


1100 © Lorsque Mgr Roncalli était à la Propagation de la 
Foi. Paroles de Sa Sainteté aux séminaristes de Ber- 
game (8 août 1959). 


1101 © Invitation du Saint-Père au clergé de Rome en vue 
du synode. Lettre de S. Em. le cardinal Tardini. 


: — 1103 @ Allocution de S. Em. le cardinal Montini aux 
QUESTIONS ACTUELLES ouvriers chrétiens d'Italie. 


1111 @ Le monde indépendant dans l’Eglise d'aujourd'hui. 
Discours de S. Exc., Mgr Garrone à la rencontre natio- 
nale de l’A. C. I. : un complexe de mauvaise cons- 
cience entraînant une lente dérive; un capital de 
valeurs sans prix, raison et moyen du redressement 
à opérer ; le levier fourni à cette fin par l'A. C. I. 


@ Le pèlerinage à la sainte tunique de Trèves. 


1123 Lettre pastorale de S. Exc. Mgr Wehr, évêque de 
Trèves. 
1125 Résultats des examens techniques et scientifiques 


subis par la sainte tunique. Article du docteur 
Th. Kempf, directeur du musée diocésain de 


Trèves. 
1129 @ La Constitution de la Ve République. 
1144 Le discours du général de Gaulle exposant les 


motifs qui la justifient. | 


Mans da de Ent à 


